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Résumé 

Les Balboho du Nord Ouest de Madagascar sont des terres cultivées en 
décrue - sols alluvionnaires fluVIatiles récents résultant de l'érosion des Hauts
Plateaux. 

Le climat tropical subhumide continental est marqué par deux saisons : 
saison sèche et fraîche, et saison chaude et humide. 

La remontée capillaire des eaux de la nappe phréatiqÙe permet la 
production des cultures de rente (tabac, arachide, coton) pendant la saison sèc~e. 
tandis que le riz est essentiellement produit pendant la saison des pluies. · 

C'est principalement la dlsponlblllté en eau qui conditionne l'utlllsatlon 
du terroir. 

Le Iiz est produit sur baiboho bas, abords des étangs et bas-fonds. 

Le tabac est cultivé sur baiboho bas et moyens, le coton. sur baiboho 
moyens, l'arachide sur baiboho hauts. 

Les cultures vivrières (maïs. ambérique. manioc .. ) trouvent aussi bien leur 
place sur baiboho que sur tanety. 

BananieIS et canne à sucre sont plus présents sur tanefy. 

Les tanety sont des mamelons latériques surélevés de quelques d1zaines de 
mètres - c'est là que se trouvent les villages à l'abri des inondations. 

Beaucoup de terres cultivables, défrichées ou non, sont disponibles ; mais 
bien des facteurs, dont les difficultés liées au défrichement et à l'aceès aux terres, 
empêchent leur mise en valeur. 

Agriculture de type familial avec recours fréquent à l'entraiqe et à la main
d'œuvre salariée, elle est basée sur la production rizicole qui occupe plus d'un 
tiers des surfaces cultivées. Les cultures de rente (arachide, tabac. coton, 
bananiers, canne .. ) ont toute leur importance et rendent cette économie agricole 
fortement monétarlsée. Au-delà des biens de consommation courants, de 
l'épargne en zèbus et de la demande en matériel. les paysans sont demandeUIS de 
biens d'équipement domestiques. 

L'élevage est au centre de la vie sociale ; de caractère "contemplatif" il est 
véhicule de prestige et constitue une épargne jamais investie. Il est utilisé pour 1a 
traction. Mals aucune association culture-élevage n'eziste. Au contraire, ~ 
divagation de zébus est un véritable frein au développement des cultures. 

Les moyens de production se limitent à l'usage de la culture attelée (très 
fréquents au demeurant, 90 % des cultivateurs ont recoUIS à la charrue même si 
seulement 40 % en sont propriétaires). Le recours aux intrants est quasi-nul. ,,.. 
l'outillage mérite d'être amélioré. . : 



Occupés depuis le début du siècle par les Tsimihety et les Sakalava, les 
baiboho ont vu se succéder plusieurs vagues d'immigrations et plusieurs 
systèmes agraires : 

- système agro-pastoral des autochtones ; 

- cohabitation du pseudo-métayage des inunigrants des grandes 
concessions tabacol.es et du système traditionnel des autochtones ; 

- cohabitation actuelle des grandes ·plantations industrtelles et des 
paysans indépendants. de toutes les ethnies, nettement 
monétarisées. 

La typologie des exploitations révèle les stratégies et avantages selon les 
cultures. pratiquées et notamment .la place prlvlléglêe du coton avec une forte 
productMté du travail. 

L'agriculture n'est pas aujourd'hui en cri's.e, mals elle doit parer ~wc 
conséquences de la poussée démographique (+ 3 .% par an) et à l'accélération de 
l'immigration. ' · 

Des projets de développement doivent appuyer le dynamisme de ces 
paysans' en allant dans le sens de leur demande : lutte contre la divagation des 
zébus (avec amélioration de l'élevage), matériel (culture attelée et défriche), 
intrants, éducation, santé, routes. · 

Altjourd'hul région relativement favorisée grâce à ses balboho, le Nord 
ouest doit avoir les moyens d'augmenter son potentiel pour garder sa tradition 
de terre d'accuell des Immigrants venus de zones plus défavorisées de 
Madagascar. 

. ,, 
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Glossaire et abréviations 

Saison des pluies (riz asara. arachide asara). 

S'applique au riz, intermédiaire entre riz asara· et riz jeby. 

Terre de décrue du Nord .Ouest de Madagascar. ' · 
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Exploitation agricole 

(littéralement) interdit - jours fady : jours où il est interdit de 
travailler. 

Ancien canton 

Ancienne sous-préfecture 

Commerce 

Saison sèche (riz jeby, arachide jeby). 

Hasy Malagasy : Société d'Etat (Capital : 70 % Etat Malgache 
et 300Ai CFD'l1 - Assure l'achat du coton. 

Etendue d'eau dans les bas-fonds : étang. 

Organisation pour le Développement Agricole ~tégré (basée à Port 
Bergé). 

(= surface acquiSe) surface que le paysan déclare 
posséder/propriétaire au sens reconnaissance du groupe social du 
droit de propriété. 

Mode d'exploitation du milieu historiquement constitué et 
durable et système de force de production adapté aux conditions 
bioclimatiques d'un espace donné et répondant aux besoins 
sociaux du moment. 

Colline ou mamelon latéritique surélevé de quelques dizaines de. 
mètres par rapport aux rivières. à l'abri des inondations. lieu 
d'habitation. 

Union des Coopératives de Producteurs d'.Arachide. 
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FIGURE N° l SITUATION DE LA REGION DES BAIBOHOS 
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I INTRODUCTION 

1. BllT DE L'ÉTUDE 

Pl.usieurs études ont été entreprises simultanémeµt avec pour but 
principal de dimensionner un projet pour ~e développe~ent des cultures· 
notamment coton, en milieu paysan dans les baiboho (terres de décrue) au norci:. 
ouest de madagascar (voir situation carte figure n° 1). 

Ces études sont : 

- une étude pédologique, 

- une étude des routes et pistes, 

- une étude agro-socio-économique. 

1. !létude pédologique 

Doit déterminer les disponibilités en baiboho en préctsant la surface déjà 
cultivée, la surface défrichée non cultivée et la surface cultivable à défricher. Ces 
indications sont restituées par l'établissement de cartes. 

2. L'étude des routes et pistes 

Cherche à définir les besoins de réfection ou de création de pistes et routes 
afin de désenclaver des zones intéressantes par leurs prodll;ctions actuelles ou 
leur potentiel. Les ponts et bacs sont également considérés. 

3. L'étude agro-socio-économigue 

Qui fait l'objet même de ce présent rapport, vise les objectifs sllivants: 

a) réaliser l'inventaire des pop~ations de la région concernée, 

- par recensements administratifs auprès des fivondronana, firaisan, 
Fokontany 1, · 

- par recensement et/ ou estimation de la population agricole par Fokontany. 

b) en guise d'un recensement des superficies cultivées - impossible à 
réaliser de façon convenable auprès des services agricoles et administratifs -
description de l'utilisation du sol et estimations des surfaces par extrapolation 
des résultats de l'échantillon et des témoignages recueillis directement à ce sujet.· 

c) définir les caractéristiques actuelles des exploitatlo~s de décrue et ce 
avec une vision dynamique en analysant les relations entre ~es différents types 
d'exploitations, en identifiant les motivations et conditions qui conduisent à 
certaines caractéristiques. 

. . 
1 Fivondronana: ancienne sous préfecture, Firaisan: ancien canton, Fokont~y: commune (voir 

annexe I) 
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Afin de comprendre les exploitations de ~açon indivt,duelle, il est 
nécessaire de les replacer dans leur contexte général. d'où la description du 
système agraire 1. 

Analyse en tennes de système. agraire. 

• L'éla~oratlon pertinente d'un projet de dév,loppement de i•agriculture 
.d'une zone ou. d'un,e. région nécessite de posséder U:Q.e vision g~obale de· 
l'économie agri~ole de cetté région et de la dyn.anilque de ses actetirs. 

' . . .. 

Pour émettre un jugement' sur une situation et sur· son év~lution 
écono~que et sociale il est nécessaire de replacer toute étude de situation dans 
son conteJCte historique. Cette étude permettra alors de ·formuler un diagnostic· 
sur le fonctionnement de l'agriculture d-µ. ~cteur étudié, d'envisager des 
évolutions possibles et de concevoir des actions de d6veloppement adaptées à la 
situation. 

. . ' 
La méthode utilisée ici est basée sur la notion fondamentale de système 

agraire local. Celui-cl constitue en effet l'entité socio-économique fonctionnelle 
de base d'une société rurale qui utilise un espace comme cadre de son ~~tivité. 
Des liens socio-économiques p:dvilégiés qui conditio~e:qt le fonctionnement de 
tou~es les .~ctivités, composantes du syst~me ~graire, se "son~ noués entre les 
acteurs. 

Le fonctionnement d'une exploitation agricole est beaucoup plus 
conditionné par ses relations soc'io-économiques: au sein du système . agraire 
local que par ses relations à l'environnement eJCtérieur du système. 

Le système agraire est l'unité englobante pour toute analyse du 
fonctionnèment des ezploitations agricolès, surtout . dans· une zone 
essentiellement dominée par l'activité agricole. 

La spécificité d'une analyse en système 'est· caractérisé~ par "une analyse 
en termes, de gestion technique et écono~ique .. Prenant en compte les 
dimensions spatiales et historiques 'pour expliquer le fonctionnement des 
exploit~tions, leurs a~outs et leurs contr~tes. . 

L'analyse du fonctionnement des exploitatio.ns doit tenir compte des 
quatre sous~systèmes p~cipauz qui c~mposent le · systè~e a~aire . 

- le système écologique, 

- le système composé des ezploitations agricoles, 

- le systi/me des relations économiques; 
' . : '! 

, - le système des relat~ons socialH. 

. . 
Les relations entre ces sous-systèmes définissent la. structure, le 

fonctionne~ent et lii dimension spatiale du systèrµe ~g~e. • · 

· • .... •(extrait de "MéthOdologte d'analyse des sy~tèmes agraires au service du 
développement" Ségala François - Sibelet Nicole ((Août 1988) INRA - ·cNRS). · 

Ensuite, les différents types d'exploitations seront identio.~s. Cette 
typoiogte doit permettre de trouver les éléments qui conditioni:J.ent la' production 

1 Système agraire : mode d 'exploita tlon du milieu historiquement constitué et durable et système de 
forces de productions adaptés aux conditions bioclimatiques dlln espace donné et répo~dant aux 
besoins sociauxdu IDJment. 
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de c.>ton (mais aussi d'arachide et de tabac). Et pour ceux qui n'ont pas ces 
éléments. il faut tenter de leur donner les moyens de résoudre leurs goulets 
d'étranglement. 

Le dtagnostlç du système agraire permettra d'avancer des projets de 
développement et la typologie facilitera l'adaptation de ces projets à chaque type 
d'exploit~tion. 

Après une présentation du milieu physique (II) du diagnostic du système 
agraire (III), la typologie et les projets (IV) sont exposés. 



FIGURE N° 2 

a) 

PRESENTATION DES DOUZE ZONES.ENQUETEES . . 
' " 

·REGION NORD 

* Zones où existent des paysans producteurs de coton. 

~ . 



FIGURE N° 2 

b} 

PRESENTATION DES DOUZE ZONES ENQUETEES 

REGION SUD· 

* Zones qù existent des paysans producteurs de coton. 

N 
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2. RÉALISATION DE L'ÉTUDE 

Le programme de l'étude est donné en annexe II. 

Le choix des lieux enquêtés retient tous les Fokontany de· la province de 
Majunga où ont été repérés des potentiels de mise en culture de baiboho 
cultivables et non encore cùltivés. · 

L'étude concerne les Fivondronana d'Antsohihy, Port:.:aergé, Mampikony. 
Ambato-Boeni, Maevatanana. Mais elle n'englobe pas toutes leurs populations 
mais seule~ent l'ensemble des populations des Fokontany visit~es. 

Douze (12) zones ont été enquêtées, elles sont dénommées par le nom du 
Fokontany le plus important inclus dans cette zone. : 

Les 12 ~nes se rêpartls~t en 2 régions nord et sud., I. 

Se déplaçant globalement du nord vers le sud, les 12 zones sonf: 

1 Andrevovevo 
2 Angodona. 
3 Anahidrano Région Nord 

4 Port-Bergé 
5 Tsarahasina 
6 Mampikony 

7 Moyenne Mahajamba 
8 Tsarasano: 
9 Anjiajia. 
10 Ambato - Boeni, Ankaroabato ~églon·Sud . 
11 Ankarambilo 
12 .Ambarimay 

1 la suite du texte ée.oncera au ~.et àmesure les caractértstlq ues distinguant les 2 régions 



Tableau I - Population et taille de l'échantillo~ enquêté. 
. . 

· Population des Fivrondronana concernés. 

. ' 

1) Population des Fivondronana concernés 

l)" Antsohihy (nord Sofia) 75. 764 

2) Port Bergé 
Tsarahasina 

3) Mampikony 

4) Ambato-Boeni 

5) Maevatanana 
Tsararano 

Retenons 

80.002 

59.652 Sources : Comités exécutifs 
des Flvondronana 1988. 

80.841 

71.825 

367.794 (1) 

400.000 

2} Populations des zones enquêtées 

9 

Population totale Nbre d'exploit. Nbre d'enquêtes % des exploitatl~ns 
(hbts) af!ricoles enquêtées 

Rêgio~ nord 26037 2151 352 16% 

Région sud 35810 3240 601 19 
Total 
Retenons 

61847 (2) 5391 (3) 953 18% 
60000 5000 900 

Sources : Comités exécutifs des Fokontany, + témoignages de divers, 
enquêtés et confrontation avec le nombre d'exploitations en considérarit 
5 enfants + 2 parents + 1 autre adulte par exploitation. · 

3) Estimation du nombre d'exploitations agricoles pour la population totale de 
la région concernée : 

(3} x(l)/(2} = 31.518 (4} 

4) Comparaison avec chiffres MPARA - FAO 1984-85 

Population totale des 5 Fivondronana 306.300 habitants 

56.848 exploitations. 

Le chiffre (4) est moins important que ce dernier chiffre. puisque seulement 
une petite partie d'Antsohihy et de Maevatanana est concernée. 
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La population et la taille de l'échantillon enquêté sont donnêes au 
tableau 1. Le détail de ces informations est indiqué en annexe III. 

En résumé les populations, aux dlfférents niveaux, se répartissent de la 
façon suivante : 

Niveau Nbre d'habitants Source Nbre d'éxnloitations 

Majunga 916.613 .FAO MPARA (84/85) 

Région étudié~ 3q7. 794 Enq~ête 88 auprès 

des Fi~ondronana 

zones enquêtées 61.847 Enquête 88 " ' 

Echant1llon 11.132 Enquête 88 Il 

3i.518 

5.391 

"953 

Le tauz d'enquête est en moyenne de 18%. n varie.et selon les Fokontany, 
et selon la complez:ltê de la situation à sais~. 

~s enquêtes sop.t des entrefü~ns directs auprè~ q.es paysans 1: 

.- enquêtes "longues" : entretien approfondissant ut?-. m~um de 
thèmes, · . · · · · 

l 

- enquêtes "rapides" : entretien somma:fre sufllsànt p~ur caractériser 
l'exploitation. . . . . · : ,. 

Voir questionnaires en annexe IV. 

:' ~ 

•• '•j: 

' ' 

•' 
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:RIVIERE 
.Ljt majeur 

FIGURE N° 3 

BOURRELET 
DE BERGE 

PHYSIONOMIE DU PAYSAGE 

,. BAIBOHO 
HAUT MOYEN BAS 

Nota Le relief est exagéré sur ce shéma. 

' MATSABORY' 
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Il. PRESENTATION DU MILIEU 

1. MlL1EU PHYSIQUE 

I.essols 

La région étudiée fait partie du couloir dépressio~e •. véritable delta 
intérieur, qui s'étend d'Ansohihy au nord â.Ambato-Boeni au.sud. 

Les sols très particuliers de la région, appelés Balboh,o, reposent sur des 
couches sédimentaires du jurassique et du crétacé et buttent à l'est sur le socle 
cristallin des hauts plateaux. · · 

Les baiboho sont des sols alluvionnaires fluviatiles récents résultant de 
l'érosion des haut-plateaux. Ce sont des sols acides à faibl~ teneur en matière 
organique. 

La crue des fleuves transporte les éléments sédimentaires et les déposent · 
successivement selon leur poids : d'abord les éléments grossiers (sables) près des 
berges puis les limons et plus loin les éléments fins (argiles) . 

Se distinguent ainsi trois types de sols (cf figure n° 3) : 

- les baiboho hauts et légers à dominance sableuse, toujours exondés; 
la nappe phréatique ~st alimenté par la pluie, 

- les balboho moyens. à dominance limoneuse. inondés les années de 
forte crue. Ce sont les sols les plus aptes à la culture du coton. 

- les balboho bas lourds voire hydromorphes, à dominance argileuse, 
inondés tous les a·ns. Ils ont une vocation rizicole mais accueillent 
aussi le tabac. 

La pente observée est faible et continue du bourrelet dè berge sableux aux 
bas-fonds argileux. 

Les villages occupent les bourrelets de berge et les collines ou mamelons 
latéritiques appelés TANETY, sw:elevés de quelques dizaines de mètres et donc à 
l'abri des inondations. · · 



TABLEAU Il. DONNEES CLIMATIQUES 

AMBATO-BOENI J F M A M J Jt A s 0 N D ·Année 
-· -

Précipitations mm 373,9 265,3 204,4 56,7 2,9 2,8 1,4 4,0 4,5 28,3: 96,3 282,5 1 323,0 
Nb iours 16,0 14,0 11, 1 3,5 ·0,7 0,1 0,3 0,4 ·0,4 20 7.3 . 15,3 71.1 

Températures minimum 21,7 22,0 21,6 20,9 19,7 17,4 17,0 17,3 18,6 20,9 21,9 21,5 20,0 
maximum 32,8 32,9 33,0 33,2 33,0 31,~ 31,7 ·-a2·1 

.l 33,8· 35,8 36,1 34,0 
Moyenne 27,3 27,5 27,3 27,1 26,4 24,4 24,4 24,7 26,2- 28,3 29,0 27,8 26,7 

MAEVATANANA J F M A M J Jt A s 0 N D Année 
-

Préçipitations mm 440,8 .294,7 276,8 70,9 5,4 0,5 2,1 3,3 13,6 32,8 155,7 284,7 1 581,3 
Nb iours 19 4. 16,9 16,0 56 0,9 04 0,7 0,6 0,8 3,5 9,6 17,3 91 7 

T eropératurés minimum 23,0 23,0 23,0- 22,5 20,6 18,5 18,3 18,9 20,5 22,2 22,9 23,0 21,4 
maximum 32,8 32,9 33,2 34,0 33,6 32,3 32,1 32,9 34,6 36,0 35,7 33,9 33,7 
Moyenne 27,9 28,0 28,1 28,3 27,1 g5,4 25,2 25,9 27,6 29,1 ~9;3 28,5 27,5 

-
- . - .. -

MAMPIKONY J ·F M .A M J Jt A s 0 N. D Année 
.. - .. 

Précipitations mm 390,0 319,0 277,4 -53,5 8,8 . 1.4 1,6 -· 

Nb jours 16,9 15,2 1_3.~ 4,6 0,7. 0,3 - 0,3 ·. . -

. .. 

PORT-BERGE J F M A M J Jt A s 0 N D Année 
Précipitation$ iri~ . - ~~1.~. ~~3!4 22~,4 39,8 6,5 0,9 2,1 2,1 1,4 .18,3 110,9 252,0. 1 525,3 

. - .. . . 
Nb_ jours 19,4 17,3 13,6 3,4 o~g . 0,4" ·a;~ 0,4 . ··0,3· . 1,9·· ·· 7;6· ... 1"4", 1 79,5" 

• •• • 1 • ·- - -
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Les baiboho n'ont pas de véritables horizons pédologiques différenciés 
mais plutôt des couches successives. d'apports fluvialtiles~ Ces variations de 
texture se· retrouvent à l'écheÙe de la parcelle et conditionnent 
l'approvisionnement en eau de la plai;ite. Un sol contenant une couche· sableus~ 
ou argileuse peut être impropre à .une culture de décrue. 

veau et Je·cllinat 

Les fleuves qui descendent des hauts plateaux de l'~st et traversent ie 
couloir dépressionilaire des batboho ont un rôle contradictoire. Ce sont eux qui · 
renouvellent la fertilité des sols par limonage et qui alimentent la nappe 
phréatique. Mais, ils peuvent lors d'une trop forte crue emporter ou ensabler un 
batboho le rendant ainsi impropre à toute culture. 

Ces fleuves sont du nord au sud: la Sofia, l'Ajombony, la Bemartve, le 
Kimangoro, la Mahajamba, le Kamoro et la Betsiboka. 

Le climat est de type tropical subhumide continent~ marqué par deux 
saisons très distinctes. 

- une saison très sèche et fraîche de mai à septembre. Le mois le plus 
froid est juillet et les écarts de températures jour-nuit peuvent être 
importants (10° la suit, 28° le jour), : 

- une saison pluvieuse et chaude de novembre à mars qui reçoit 
pratiquement la totalité des 1500 mm de pluie de l'année (Port
Bergé). Le mois le plus humide est janvier. Le mois le plus ~haud est 
novembre où la température maximale atteint 37° c. On observe 
cependant des difîérences régionales. La région sud (d'Ambato-Boenl) 
est généralement plus chaude 9ue la région nord (de Port-Bergé). 

Voir tableau Il. 

Conclusion 

L'eau est le principal facteur limitant pour l'eçresslon du potentiel 
agronomique de ces sols essentiellement cultivés en décnie durant la saison 
sèche. 

La culture de décrue, du semis jusqu'à la récolte, ne reçoit pratiquement 
pas une goutte de pluie. Son alimentation hydrique se fait par remontée 
capillaire de l'eau de la nappe phréatique et dépend donc de l'abondance des 
précipitations durant la saison· des pluies dans la région et en amont sur les 
haut-plateaux. Ces pluies gonflent le fleuve qui par crue alimente la nappe .. 
phréatique. 

La répartition des pluies a cependant son importance : 

- les dernières pluies (mai) ou le retard de la décrue risquent de 
décaler le cycle cultural. 

La date de semis est importante afin que les racines installent très tô~, 
par leur force de succion, la remontée capillaire de l'eau· tant que la nappe 
phréatique est encore proche. L'abaissement de la nappe est régulier : envtrôn 
1 cm par jour à partir de la fin des pluies. 

Ceci est pa~culièrement important pour la culture du coton. Cette 
obligation de semer à temps implique une bonne connai~ance du terrain ~t 
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une qonne· application des techniques faisant.de l'agriculture de décrue une. 
agriculttire coµiplex:e pour ne pas dire sophistiquée. coillII!-e c'est le cas pour les 
gi:'ands plànteurs mettant en oeuvre des moyens énormes pour la culture. . . 

• les premières pluies (septembre • octobFe) risquent ·de perturber la 
récolte. 

C'est donc prlnclpale:me~t la dtsponlbllltê en eau qql condltloi;ine 
l'utlllsatlon des baiboho hauls, moiens et bas. · 

.. 

.· 

' . 



FIGURE N° 4 ORIGINES ETHNIQUES DES 

· HABITANTS QES BAIBOHO 

r.brondava 0 

Faraf angana 

.• 



FIGURE N° 5 REPARTITION DES ETHNIES 

REGION NORD 

IMMIGRANTS 

Antandroy 
Marina 

Betsileo 
Betsirebaka 

Tsimihety 

Antandroy · 

9% 

91 o/c 

·REGION SUD 

Marina 

NATIFS 

Tsirhihety 
+ Sakalava 

Sakai av a 

2% Divers· 

: . 

,• 

,• •' 
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2. MILIEU HUMAIN 

2.1. Historique 

Cette région traditionnellement Sakalava. jadis pratiquement vide 
d'hommes. a une histoire humaine récente. malgré des conditions 

. pédocllmatiques favorables et un pot<?ntiel agronomique interes~nt. · 

Ce fut d'abord une terre d'immigration Tsim1hety. au détiut du siècle. Ce 
peuple d'éleveurs-riziculteurs. à fort taux de croissance démographique, .a 
colonisé vers le nord-ouest cet écosystème qu'il considérait comme un immense 
pâturage. Il pratiquait une agriculture manuelle (Angady. : bêche. FamakY.: 
bâche et Fibara : coupe-coupe) dans laquelle l'élevage ·occupe une place 
prépondérante ; les zébus assurent prestige et considération; ils trônent au 
centre de la vie soeiale et _religieuse. 

La colonisation est venue modifier le cours tranquille .. des choses par 
l'exploitation. à partir de 1920. de grandes concessions tab'acoles fonctionnant 
grâce au "speudo-métayage". Les Tsimihety se sentent alors P,épossédés de leurs 
terres. Et les premiers confits .entre cultivateurs et éleveurs apparaissent alors 
que l'occupation des baiboho par les cultures réduit la zone de:pâturage des zébus. 

La région, peu denséme~t peupfêe, ne fournit pas la main-d'oèuvre 
nécessaire. et ce d'autant que les Tsimihety se refusent à travailler pour les 
colons. 

C'est alors que l'on ob~erve trois nouveaux flux d'immigration (voir 
origines ethniques (figure n° 4) et répartition des etlinies (figure 'n° 5)) avec la 
venue des Antandroy du sud, des .Betsirebaka du sud-est et des Betsileo des hauts:.. 
plateaux de la région de Fi~ntsoa. 

Cette immigration est à la base du deuxième type de conflit observé : 
le conflit Inter-ethnies. Les immigrants n'ont pas accès au foncier. Ils 
s'installent comme planteurs assoçiés sous une forme appelée pseudo-métayage, 
dans les grandes plantations tabacoles ; le concessionnaire leur procure tous les 
intrants ainsi que les biens de consommation (vivriers et autres) et l'immigrant 
fournit sa force de travail depuis le repiquage jusqu'au manoc~e du tabac. 

Ce dernier est payé sur la I,"écolte du lopin de terre qui lui a été attribué e~ 
début de campagne. · 

A partir de 1960, la situation change avec le déclin du tabac et le 
développement du coton dans les concessions, ainsi que la diffusion du tabac 
puis du coton en mil1eu paysan. La zone de pâturage est encore réduite et l'on voit 
se développer parallèlement les différentes formes de protection de~ cultures vis
à-vis des zébus : clôtures, parcage de nuit et gardiennage. 

Le développement du coton. culture facilement mécanisable dans les 
grandes plantations, va entraîner la disparition du pseudo-métayage et du statut 
de cultivateur associé au profit du salariat agricole. · 

Ce c~angement introduit une différenciation supplêm,entaire entre natifs 
et immigrants. Les jeunes TsfmUiety qui commencent à accepter de travailler 
pour les colons trouvent dans le salariat agricole épisodique. une sourc'e 



20 

2.2. 

complémentaire de revenus qui leur permet de s'installer plus rapidement et de 
devenir indépendants de leurs parents : c'est l'un des avatars du conflit tradition 
- modernisme. 

En revanche, pour les immigrants, le salariat agricole es~ plus qifftcile à 
vivre au jour le jour puisque la source de revenus devient aléatoire. 

Ces conditions plus oti ·moins précaires de sala.P.és' agricoles ~nt pouss~ les 
:Immigrants à s'installer. Ils cherchent à se faire accepter des autochtones et 
défrichent une parcelle de baiboho pour y· cultiver du tabac ou de l'arachide· puis 
du coton. Avec le temps, les conflits inter-ethnies· se font moins violents e~ lès 
fils d':lmmigrants nés sur place sont considérés comme des zanatany (enfant du 

. pays) .. · 

Traits soclauz des différentes ethnies (revoir ftg. n° 4): • 1 

Voici les grandes caractéristiques des ethnies. Nous aurons l'occasion de 
revenir sur cer:tatns détails dans le reste du texte nptamment dans le paragraphe 
Il 2. a : stratégie~ d'.installation des différentes ethpie~. 

- Les Tsirnihety et Sakalava, peuples dits autochtones.ou· natifs, sont dés éleveurs 
- ri;Ziculteurs peu perméables aux chang~ents. Le contrôle social dq gr,oupe et 
des anciens sur les jeunes est parfois un freiri à l'extension de. la culture sur 
baiboho, qui restr~int les pâturages de saison sèche. 

:1 

. ·- Les Antandro'y sont venus du sud de l'Ile (très aride) a~~~ . l'intention de 
retourner un jour chez eux nantis d'un troupeau .de zébus. Ge ne sont pas des 
:rizicultueurs : ils cultivent le manioc et le mais sur tanety et sont métayers sur 
baiboho. 

- Les Betsirebaka· venu~ du sud-est et les Betsn'eo venus de la région cie 
F:iànarantsoa ~i::it quitté leur pays à cause de l'exiguïté de leurs :rizières. Venus 
comnie main-d'oeuvre salariée au début, ils ont tendance aujourd'hui, après 
plusieurs saisons de travail, à s'installer en défrichant un baiboho. 

- Les Merina -. Ce dernier mouvement d'imn;ligration: .. en provenance des hauts
pla,teaux: de Tananarive, est constitué de Merina qui f~ient l'exigüité des 
rizières. Contrairement aux autres immigrants ils arrivent avec du. capital 
sous forme d'argent 'ou de marchandises et s'installent comme commerçants le 
temps de défriëher.un baiboho pour se lancer dans une culture de rente. · 

Peu â' peu, 'tous les :Immigrants s'intègrenf et les c.oi:iruts inter-~thnies 
s'estompent. L'accès au foncier demeure certes un problème mais il est loin d'être 
insupportable ; la plupart des :Immigrants défrichent et acqµièrent un baiboho 
en quelques ?J.lllées (ceci avec quelques nuances bien sûr). 

Le seul conflit qui. pose aujourd'hui un réel problème est le conftlt entre 
éleveurs et cultivateurs et il s'agit là d'un conflit autant .inter-ethnies qu'intra-
ethnies .. · : : .. 

Ce conflit se supperpose d'ailleurs à l'antagonisme entr~ la tradition et ie 
modernisme. 

C'est·aux: associations villageoises d'y remédier grâce à la délimitation du 
terroir cultivé par une clôture collective, cette solution existe déjà dar_is certaiiles 
zones. 
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2.3. Transformation des systêmes agraires 

En 100 ans, trois systèmes agnitres 1 se sont succédés : 

- le système agro-pastoral des autoc:Qtones. '· 

- la cohabitation du speudo-métayage des b:nmigrants sur les grandes 
concessions tabacoles industrielles avec le système traditionnel des 
autochtones qui progressivement se monétarisent (par la culture 9.e 
l'arachide) et intègrent la culture attelée pour le transport et le 
travail du sol. · 

- la cohabitation des grandes plantations indqstrtelles modernes 
(tabac ou coton). à main-d'oeuvre salariée, avec le système des 
paysans indépendants. de toutes les ethnies, netteJ.l1,ent monétarisés 
grâce au tabac puis au coton. · · 

Les évolutions concomittantes de ces systèmes agraires;peuvent se résumer 
'ainsi dans l'ordre ch,ronologique. · · 

- le développement de la culture attelée pour le transport et le travail 
du sol à la place de l~ .culture manuelle dans les années 1950, · 

- la réduction de la zone de pâturage au profit de la zone de culture, 
l'extension du terroir cultivé par défrichement de nouveaux baiboho 
et la recherche par des compagnies agro-industrtelles de nouvelles 
concessions à mettre en valeur, 

- les mouvements d'immigration vers la région, 

- le développement de la culture du coton de meilleure rentabilité 
économique que le tabac ou l'arachide. 

Ces évolutions, qui traduhsent une forme d'intensification du milieu, se 
poursuivent aujourd'hui. II° s'agit d'offrir les moyens. d'une meilleure 
intensification à la· population dêjà installée et aux flux de jeunes et de migrants 
à venir afin de maintenir l'équilibre régional de cette terre d'accueil. 

L'étude de la région et particulièrement des zones offrant des potentiels 
d'extension de culture permet d'identifier les ressources et moyens de production 
des populations aiIÏsi que leurs besoins, ç:eci selon les zones et. les types de. 
paysans. 

Passons donc à la présentation des petites zones étudiées et de leurs· 
principaux caractères. · · 

1 voir définition dans le glossaire 
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· 3. PRÉSENTATION DES ZONES ENQUETEES 

Ce chapitre a pour but d'exposer les grandes caractéristiques des lieux 
enquêtés~ 

La région étudiée est divisée en 2 régions no111 et sud. 

. ' 
l Andrevorevo 7. Moyenne MaliaJ.amba 
2 ~gOdona a· rsararano. 

Regton Nord 3 Anahid:rano Réglon'sud 9 Anjlajla 
4 Port Bergé 10 Ambato - Boenl, Ankaroabato 
5 Tsaiahasina 11 Ankarambilo 
'6 M;mlpikony 12 Ambarimay 

· . Nous ·verrons en effet que ces 2 régions se distinguent l'~e de l'autre par 
plusieurs caractères : · 

- le. mélange ethnique est plus important ail sud, 

- le climat est plus chaud au sud, 

· - l'arachide prédomine au sud tai;idis qu'au :nord le tabac est 
·important. 

Les caractéristiques présentées sont pour: chaque zone : 

- recensement des populations des exploitations agricoles et taux 
d'enquêtes, 

. - utilisation du terroir (répartition des surfaces disponibles, rizières, 
baiboho, tanety, assolement), 

- ethnies, 

- cultures de rente et de vente,· 

- divagation des boeufs, clôtures, 

:.. accessibilité et enclavement. 
1 :. 

Cette présentation ne donne pas de développement elle ne se veut pas 
analytique mais synoptique. A travers les particularités cie chaque zone 
ressortent les thèmes et problèmes généraux qui sont analy~és par: la suite. ' 

.. . . 

.. . 
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I. ANDREVOREVO. 

1) Recensement des 'PQPUlatlons. emloltatlons 8&l'fe01es fEAl et taux d'enquête. 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total %des EA 
Nbhts longues. rapides d'enquêtes d'enquête.s 

1 

" 

Andrevore-vo - 1' 707 170 34 16 50 ·29o/o.: 
Andrevorevo 

2) 1 

BAIBOHO 

Ambalafamlnty 1 500 

n "'' • 

SURFACES DISPONIBLES 

RIZIERES 

Surtace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 
Surtace totale disponible 
Surface totale cultivée 

1 Coton=O Araêhide =O 

0 

= 
= 
= 
= 

0 0 

ASSOLEMENT. 
BANANE CANNE 

2%. 

2.4Ha: 
2Ha 

415Ha 
338Ha 

Tabac=O 

refus d'être 
enquêtée 

RIZASARA 
63% 

3) Remarques. 

Situé à une demi heure de voiture au Nord de Port-Bergé sur la RN6, !Wdrevorevo offre un gros 

potentiel de terres vierges près de la Sofia : 30 % des exploitants dêclarent avoir là des baiboho non 

exploités car très éloignés du village. li n'y a pas de pistes praticables en charrette. 

La production agricole est essentiellement orientée vers le riz de saison des plûies et 'le 

manioc, base de l'alimentation.Les autres cultures sont secondaires, les cultures de saison séche sont 

rares. 

L'homogénéité des cultures pénalise la rentabilité des exploitations, puisque les cultures 

pouvant être vendues sont en surproduction au moment de la récolte. Et il n'existe pas de concurrence 

dans la collecte extérieure des produits excédentaires. 

Aucune culture industrielle n'est pratiquée. Mals le voisinage de la Procoops incite les 

paysans à s'intéresser au coton. Ceux-ci seraient prêts à en culttver, moyennant une aide pour les 

défrichements. 

L'entraide est très fréquente et fonctionne avec des groupes de 10 - 20 voisins. 

Le refus du Fokontany d'Ambalafamlnty de recevoir, les enquêteurs s'explique par le fait que 

par deux fois dans les années prêcédentes, deux étrangers au v1llage (en 84 et 86) sont venus accaparer 

des terres pour cultiver du coton. Donc, 11 existe une certaine méfiance vis à vis d'Hasyma, mais signe 

encourageant, les jeunes, même s'ils se plient à la décision de leurs anciens, sont ouverts à l'idée d'un 

développement par l'introduction du coton. L'espoir de pouvoir discuter avec;ces ~eois est permis, 

mals 1l faudra procéder avec beaucoup de diplomatie pour les convaincre 1 
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27 
D.ANGOOONA 

lJ Recensement des ~· eglnlfattons @4rlcoles CEAl et taux d'enquête 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total %des EA 
Nb habitants longues rapides d'.enquêtes d'enquêtes. 

Angodona Angodona 1430 D 241 48 0 48 D 20 % 
E 143 E 34 %' 

2) Utlllption du terroir 
SURFACES DISPONIBLES 

ASSOLEMENT 

BAIEIOHO 

TANElY 
1% 

Coton=O 

= 
= 

e = 
= 

Arachide =0 

5,4Ha: 
4.7Ha' 

1304Ha 
1121Ha 

Tabac=O 

TABAC 
1 o/o 

RIZJEBY 

3) Remarques 

3 villages Beronba : 80 exploitations, Fenoartvo : 50, Angodona : 100.' 

Fokontany très isolé. On y accède en passant par Andrevorevo p:uis en empruntant une 

mauvaise piste en voiture pendant 3/4 d'heure - l heure (cette piste devient impraticable dès l~s 

premières pluies d'octobre - novembre). De là on traverse à gué (1 m d'eau), en· saison sèche la Sofia. On 

arrive à Fenoarlvo . Dès lors, 11 faut encore une heure de marche pour atteindre Angodona. 

Ne conviendrait-il pas d'améliorer la piste d'Andrevorevo jusqu'à la Sofia afin que celle-ci 

soit correctement utilisable et installer un bac permettant ainsi aux véhicules l'accès jusqu'à 

Angodona? Ces projets semblent d'autant plus importants et urgents que Angodona est en train de se 

·marginaliser. 

Les paysans se sentent isolés. La proportion d'illétrés est très forte. Les agriculteurs 

mailifestent un désir d'encadrement, ne se sentant pas capables d'assumer 1a culture du coton par 

manque de moye?8 physiques et intellectuels. 

Cet isolement se renforce : un poste d'instituteur sur les deux existant actuellement va être' 

supprimé. 

Le village est três traditionaliste. Un descendant de l'un des anciens roitelets du pays, appelé 

Prince, exerce encore son autorité : lieux sacrés, beaucoup de jours Fady Uour où il est interdit de 

travailler). 

Il n'y a pas de cultures industrielles, à l'exception d'un peu de tabac, prodUit avec un itinéraire 

technique réduit aux simples opérations de semis, repiquage et récolte. 

. . 
Les rizières .ont une importance vitale, c'est une économie basée, quasiment, uniquement sur 

l'autoconsommation de riz,· les cultures de vente étant inexistantes. · 
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m . ANAHIDRANO 

1) Recensement des pmmiat1ons. exploitations yrlcoles lEAl. et taux d'enquêtes 

.. 
ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total % des E,I\ 

Nb habitants longues rapides d'ef'!qUêtes d'enquêtes 
' 

. 

Anahldrano Anahldrano 1 188 120 1 5 11 26 22% 
: 

2) Utilisation du terroir 

RIZIERES 

SURFACES DISPONIBLES 

BAJBOHO 

Surtace disponible/EA 
Surface cultlvêe/EA 
Surtace totale disponible 
Surface totale cultivée 

5% 

MANIOC 
10% 

TABAC 
10% 

= 
= 
= 
= 

Coton=O Arachide = O 

ASSOLEMENT 

5% DIVERS 
8% 

2,6Ha: 
l,6Ha. 

314Ha. 
198Ha. 

RIZASARA 

50% 

3} Remarqµes ; 

~'habitat durant la saison des pluies est sur tanety, juste au Nord-Ouest de Tsinjorano, 

Pendant la saison sèche, les paysans demeurent près du marais rizicole sur là rive gauche de la Sofia, 

à l'Ouest de la RN6. 

C'est un Fokontany, ayant une économie plus ouverte, que celle des précédents. Il n'y a ni 

coton, ni arachide, mais présence de tabac, (en moyenne 20 ares par exploitation) et cultures de vente : 

banane, canne. La présence d'un agent de l'ODAI (1) , est également un facteur supplémentair,e 

dynamisant. · 

Existent des parcs à zébus. Et certains champs sont clôturés. Les enquêtés, au sujet de ia 
divagation des boeufs, jugent l'adoption d'une convention collective (D~) 1ndispensable. Cette 

convention instituerait la construction d'une clôture séparant l'aire des cultures et l'aire dc:;s 

pâturages. 

Alors qu'il est possible, même pour les voisins du Fokontany d'obtenir des terres en location, . 

à condition d'obtenir l'agrément du Fokontany, 11 existe des conflits, quant à l'occupation des sols 

entre la COTONA et les paysans. 

(l) ODAI =Organisme de D~eloppement Agricole Intégré. 
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IV. PORT BERGE 

1) Recensement des oopulatfons. egploitatfons yrtcoles fEAl et taux d'enauête 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total ·%des EA 
Nb habitants longues rapides d'enquêtes d'enquêtes 

Port-Berg~ Il 8 083 400 28 10 38 9,50% 
Port-Sergé 

Antanantsara 1 842 180 30 9 39 22% 

TOTAL 9 925 580 58 1 9 77. '13·% 

2) Utilisation du terroir 

RIZIERES 

3) Remarqges :. 

SURFACES DISPONIBLES 

Sunace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 

BAIBOHO 

Sunace totale disponible 
Surface totale cultivée 

= 
= 
= 
= 

ASSOL.EMENT 

10% 

12% 

TABAC 
16% 

4,2Ha 
2,9Ha 

2.419Ha 
l.699Ha 

- la zone Nord de Port-Bergé est expÏoitée par les habitants de Ambalanty et Ambodim.~ga 

7% 

- la zone Sud de Port-Bergé est exploitée par les habitants de Port-Bergé, .Aiitanantsara et 
Antanambao. . ' 

- Le Nord est plutôt orienté vers la production de tabac coexistant avec des cultures vivrières (riz 
surtout) sur de petites parcelles cultivées. Seulement 50 % des terres cultivables.sont mises en 
valeur. 

- Dans le Sud, malgré les divagations de zébus, le coton et l'arachide sont fortement présents. Les 
cultivateurs surveillent leurs parcelles jour et nuit (rondes 2 à 3 fols/nuit) de juin à'septembre. Les 
cultures vivrières autres que le riz sont mals, haricot, manioc. 70 % des terres cultivables sont 
utilisèes. · 

- Une clôture de kapokiers, de 20 Jan de long. sépare la zone de culture de la zone de pâturage. 
- Les propriétaires de terre disposent de plus de 4 ha, mais pas suffisamment de main d'oeuvre. 

Beaucoup sont commerçants à Port-Bergé. Us louent ou cèdent gratuitement leurs terres à de jewies 
Tsimihety, sans ou avec peu de terres, ou à des immigrants pendant 3 à 5 ans. Passé ce délai, les 
propriétaires cultivent eux-mêmes leur terre au risque' sinon d'en être dépossédé. 

Face à la précarité de cette situation et à leur manque de moyens, et face à la·divagatlon des 

zébus de puissants Tsimihety, les fermiers sont relativement peu motivés. 

31 

RIZASAAA 

37% 

'· 
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V • TSARAHASINA 

1) Recensement des nopulatlons. egloltatlons aartcotes lEAl et tam d'enauête 

- ; 

ZO.NE FOKONTANY . Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total %des EA 
Nb habitants longues rapides d'enquêtes a'enquêtes 

-
: 

Maromalandy 1 300 130 12 3 15 11,50% 

Bemololo 1 901 190 7 1 8 4% 

Beagoago 2 500 250 23 27 50 20% 
TSARAHASINA 

Ampa~ihy 924 

Sarodrano 105 

TOTAL 6 730 

2) UtlHsatlon du terroir 
SURFACES DISPONIBLES 

3% 
TANETY 

Surtace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 

92 

20 

682 

Surtace totale disponible 
Surface totale cultivée 

3) RemargJ1es : 

5 

4 

51 

9% 

CXJTa\I 

19% 

= 
= 
= 
= 

5% 

1 :6 

6 10 

38 89 

ASSOLEMENT 

RIZJEBY 4% 

TABAC' 
12% 

2.4Ha. 
2,2Ha. 

1.664Ha 
1.480Ha 

7% 
: 

50% 

13% 

RIZ.ASARA. 

35% 

La rive gauche de la Bemartve est bien desservie par pistes et routes avec de nombreux ~
brousse et charrettes. 

Sur la rive droite, les villages sont isolés. L'évacuation des produits se fàit à dos d'homme le 

plus souvent, en charrette aussi et parfois ~vec le chaland d'un grand planteur du coin. 

L'installation d'un bac entre Sarodrano et Antsaronalabe et au, niveau de la piste de 

Marmalandy faciliterait les voyage& ; ceci est d'autant plus nécessaire que les Fokontany concem~s 
"exportent" du riz, de l'ambérfque, des tomates, du manioc. des bananes, du coton ... 
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VI. MAMPJKONY 

. ' 

1) Recensement des pooulatlons. exploltatfone agricoles ŒAl et taug d'enquête 

ZONE· FOKONTANY Pop. totale Nbd'.EA 
Nb habitants 

Bejaby 110 15 
EST Tanelilava 640 64 

Andllambe 231 039 
MAMPIKONY E23 

Ambodlsatrana 731 73 

Total EST 1 712 175 

' 

MAMPIKONY Andranomena 328 33 
Ampjoroana 450 45 

OUEST Ambodlsakoana 589 58 
MANPIKONY Ankijanomadiro 478 47 

Total OUEST 1 845 183 

TOTAL MAMPIKONY 3 557 358 

2) Ytm--~-- tin tel'l'Olr 

SURFACES DISPONIBLES 

3% 
TANETY 

RIZIERES 

BAIBOHO 

S) Remarques : 

Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total 
longues rapides d'enquêtes 

6 
4 
6 

6 

22 

5 
4 
4 
7 

20 

42 

MANIOC 

10% 

9% 

= 
= 
= 
= 

0 6 
3 7 
0 6 

0 6 

3 25 

3 ' .8 
5 9 
5 9 
4 11 

17 37 

20 62 

ASSOLEMENT 

TABAC. BANANE 
6% 

7% 

2,4Ha 
2.lHa 

848Ha 
759Ha 

35 

%des EA 
·d'enquêtes 

40% 
11% 

D 15% 
E26% 

8% 

14% 

24% 
20% 

15,50% 
23% 

20% 

1 7 o/o 

RIZASARA 

39% 

DIVERS ' 
3% 

1 

La quasi-totalité des agriculteurs de Bejoby ne cultive pas de dz de saison des pluies (Vaxy 

Asata) car les dzières sont trop inondées. ~ cultivent le dz de décrue (Vmy Jeby). 

les jeunes immigrants ont ici beaucoup de mal à trouver des terres à défricher. Par 

conséquent. ils deviennent locataires , nombreux sont ceux qui produisent du tabac. 

A Ambodisakoama, un bras de la rivière Manpikony forme une sorte de lac très poissonneux, 

ce qui permet aux jeunes de s'orienter vem hi pêche. 

En moyenne, les paysans sont mieux équipés en charrue et charrette que dans les 

autres Fokontany. 



MO,YENNE MA.HAJAMBA 

N 
v V "'r 

l " 
V 

V 
.s .. 

" " . ': 

" 
" 'V _.-.-:-- ..... ,, 

'" \ 
\ 

" \ 

" 1. 
\ . 

" " " 
1 

V 1 
V \ 

V V " " " 
"' V 

V '( V 

" " . " V V " V V ~ V 

" V v. " v 

" V 

, , \ I .. 'ï. 

j' 

V 

V V 



VII. MOYENNE MAHAJAMBA 

1) Recensement des populatlons •. exololtatlons yrtcoles fEAl et tam: d'enquête 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes .Nb total %desEA 
Nb habitants longues rapides d'enquêtes d'enquêtes 

Morafeno 1 106 110 9 9 18 16% 
' 

Betabac 80 15 4 1 15 33% 
Moyenne Ambahary 2 000 200 9 7 ~6 8% 
Mahajamba Andran of a va 1 360 136 27 23 50 37% 

Antanlmora 550 55 12 21 33 60% 
Malaklallna 1 000 80 7 26 33 41 o/o 

: 

TOTAL 6 096 596 88 87 155 .. 26% 

' 

2) UtiHsatlon du terroir 

RIZIERES 

SURFACES DISPONIBLES 

1 o/o 
TANETY 

BAIBOHO 

Surtace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 
Surtace totale disponible 
Surface totale cultivée 

Coton=O Arachide= O 

16% 

BANANE 
17% 

= 
= 

7% 

3,5Ha 
3Ha 

= 
= 

2.086Ha 
l.805Ha 

ASSOLEMENT 

MANIOCS% 

3) Rffll!UP''f±! : 

n existe dans cette zone beaucoup d'immigrés, la plupart des baiboho appartiennent aux 

immigrants des Hauts-Plateaux. 

Se rencontrent de très grands troupeaux de zébus, créant forcément des problèmes aux 

cultivateurs. A Malakfal.ina, justement à cause de ce problème, les cultures sur baiboho en saison 

sèche sont ran:s. 

37 

RIZ·ASARA 
55% 
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vm.TSARARANO 

1) Recensement des populations. ezploitatlons qrlcoles CEAl et taux d'enquête 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total %desEA 
Nb habitants longues rapides. d'enquêtes d'enquêtes 

Tsararano 1 941 194 16 29 45 23% 
Beharara 255 25 3 4 7 28% 

Tsararano Anosikely 588 58 9 8 17 29% 
Amparahibe 1 664 166 11 8 19 11 o/o 
Antsohery 387 39 5 10 15 38% 
Bevllany 3 370 337 10 7 17 5% 

TOTAL 8 205 819 54 66 120 15 o/o 
.. 

2) Utilisation du terroir 
SURFACES DISPONIBLES 

ASSOLEMENT 

3) Rewargp.es : 

TANETY 13 

Sunace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 
Sunace totale disponible 
Surface totale cultivée 

17% 

AMBERIQl.JE 

12% 

9% 

= 
= 
= 
= 

MANIOC 4% 

DIVERS 
CXJTa\I 8% 

3% 
2,7ha 

2ha 
2.211 ha 
l.613ha 

RIZASARA 
47% 

Cette zone a beaucoup souffert du passage du cyclone Kam1sy en 19~, de nombreux terrains 

ont été ensablés. 

La rive gauche de la Betstboka est isolée et mériterait d'être désenclavée. 

Un grand nombre de paysans sont employés à la CIM occasionnellement ou en permanence.· 

Une grande variété de cultures est pratiquée : mars, ambérlque, manioc, riz, arachide, coton, 

tabac, patate, banane ... 
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IX • ANJIAJIA 

1) Reœnsement des jpc>JnllaHnne. p;plnltatlons a.&rtœles ŒAl et tauz d'enquête 

ZONE FOKONTANY . Pop. totale Nbd'EA 
Nb habitants . 

-

Anjiajla Anjlajla 1 911 191 
Antsoherinakanga 808 80 

TOTAL 2 719 271 

2) Utlllsatlon du terroir 

SURFACES DISPONIBLES 

TANElY 6o/o 

3) Remarques : 

Sunace diSponible/EA 
Surface cultlvée/EA 
Sunace totale disponible 
Surface totale cultivée 

Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes . Nb total 
longues rapides d'enqu~tes 

32 23 55 
10 28 38 

42 51 93 

ASSOLEMENT 

9% 

9% 

MANIOC 

6% 

27% 

= 2.7Ha, 
= 2,l'Ha 
= 726Ha: 
= 580Ha: 

Cestlazore ayantles meilleurs rendements en ootm ;3 T/Han'est pas rare. 

ùs planlaus à: oo 1D n so Œ essentiellement cb immigran 1s. 

41 

%des EJ.\ 
d'e.nquêtes . . 

29% 
47,5% 

: 

34% 

RIZASARA 
28% 

DIVERS 
8% 

13% 

' ., 

A Antsoherinakall.!Jl, la majorité des jeunes sont salariés de la SJMIA : ce sont des 

hnmigran1s, surtcutAn1an:lroy mi.fs a.issi Mer:tnaet Betsileo. 
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X. ANKARAOBATO 

1) Recensement des populations. ezploltatlons ydcoles ŒAl et taux d'encpête 

ZONE. FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes 
Nb habitants longues 

Manongarivo 6 258 300 20 
Ankaraobato Ankaraobato 312 31 4 

Mangaro'.1 2 568 260 20 

TOTAL 9 138 591 44 

2) Utilisation du terroir 

SURFACES DISPONIBLES 

RIZIERES 

3) Remarques : 

Nb d'enquêtes Nb total %des EA 
rapides d'enquêtes d'enquêtes 

14 34 11% 
10 14 '45% 
15 35 13% 

: 

39 83 .14% 

' 

ASSOLEMENT · 

= 
= 
= 
= 

RIZJEBY 

MAIS 

19% 

7% 
3,8Ha 
3,lHa 

2.240Ha 
l.850Ha 

Les grandes plantations occupent une place prépondérante clans le paysage. 

43 

RJZASARA 
22%' 

26% 

Certains paysans sont fermiers-métayers de la SINPA moyennant 1/3 de ia récolte. Les 

cultuœs sont wrtol.t ~riz, farachid~ lemaîs etlesharimts. 

-
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XI. ANKARAMBlLQ 

1) Recensement dés populations. explol1:Jtlons ~les fEAl et taux d'enmiête 
. 

ZONE FOKONTANY Pop. totale Nbd'EA Nb ~·enquêtes Nb d'enquêtes Nb total % des EA 
Nb habitants longues rapides d'enqu~tes d'enquêtes 

. 

Amkarambilo Amkarambilo 2 300 230 36 29 65 28% 
Masladokotra 666 67 9 10 19 28% 
anosikely 2 013 200 3 8 11 5,50% 

TOTAL 4 979 497 48 47 95 1 9 o/o 

2) Utilisation du terroir 

RIZIERES 

SURFACES DISPONIBLES 

Surtace disponible/EA 
Surface cultivée/EA 
Surtace totale disponible 
Surface totale cultivée 

= 
= 
= 
= 

ASSOLEMENT. 

AIZJEBY 103 

47% 

3,8Ha 
2,7Ha 

l.675Ha 
1.337Ha 

RIZASARA 

24% 

DIVERS 5 % 

TABAG 

9%. 

3) Remarques : 

Près d'Anosikely, se trouve un potentiel énorme de baiboho.cultfvables à défricher : baiboho 
de Beremantrammy. 

Existent aussi les baiboho défrichés mais non cultivés. Les paysans invoquent l'insuffisance 
de matériel et de moyens financiers. 

Les jeunes sont peu attirés par ces baiboho, préférant une activité aux revenus substantiels : 
piroguiers, pécheurs ou collecteurs de produits agricoles •. 

Les terres sont entre les mains d'une minorité. 
La divagation des zébus pose, ici encore, de gros problèmes. De gros troupeaux appartiennent à 

de riches propriétaires ou aux autorités. 

Une clôture commune (Fanidy vala) existe mais n'est efficace que le jour. 
Conduite des zébus : 
Janvier 
Août 
Récolte en 
Septembre 

août : surTanety 
septembre : gardés sur baiboho 
septembre 
décembre : libres sur baiboho. 

Les propriétaires d'animaux: s'arrangent pour avoir terÏniné leurs récoltes eh septembre pour 

ne pas subir les dégâts de la divagation des zébus. 

L'arachide est la culture largement dominante d.e cette zone. Le coton est l;jl dernière culture 
vulgarisée : de fait elle est moins connue. · 
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XII • .AMBARIMAY 

1) Recensement des populations. eglo1tatlons yrtcoles CEA> et tam d'enquête· 

ZONE FOKQNTANY Pop. totale Nbd'EA Nb d'enquêtes Nb d'enquêtes Nb total % des EA 
Nb habl~nts longues rapides d'enquê~es d'enquêtes 

Ambarlmay Ambarlmay 1 438 143 6 0 6 4% 
Anjlfatry 2 010 200 12 15 27 13,50% 
Maroloana 260 26 4 4 8 31% 
Maromandalo 415 42 4 2 l). 14% 
Berltra 550 55 4 4 8 1"5% 

.. 
TOTAL 4 673 466 30 25 5~ 12% 

2) Utlllsatlonduterrok 

3) Remarques : 

SURFACES DISPONIBLES 

RIZIERES TANETY 1% 

BAl80HO 
Sunace disponible/EA 
Surface cultlvée/EA 
Surface totale disponible 
Surface totale cultivée 

ARACHIDE 
34% 

= 
= 
= 

4,3Ha 
3Ha 

2.022Ha 
1.365Ha 

ASSOLEMENT 
RIZJEBY 

6% 

BANANE 
12% 

La SLAMI (Société Lyonnaise Agricole, Minière et Industrielle) fit venir vers 1970 beaucoup 

d'immigrants, leur proportion est aujourd'hui très forte. La plupart sont fermiers ou métayers. 

Dans cette zone, les gens sont à priori plutôt réticents au développement du coton. 
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RIZASARA 
29% 

DIVERS 
11% 
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Ill - DESCRIPTION DU SYSTEME AGRAIRE ACTUEL 
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Ill. DESCRIPTION DU SYSTEME AGRAIRE ACTUEL 

Rappelons les systèmes agraires qui se sont succédés depuis le début du 
siècle (Cité § II.2.3.). 

1. Le système agro-pastoral'des autochtones Uusqu'en 1920). 

2. La cohabitation du pse~do-métayage des immig~ts sur les gràndes 
plantations avec le système traditl~nnel des autochtones (de 1920 à 1960). 

3. La cohabitation des grandes plantations industriell~s modernes (tab~c 
ou coton), à main-d'œuvre salariée, avec le système des paysans indépendants, de 
toutes les ethnies, nettement monétarisée grâce au tabac puis au coton (depuis, 
1960). 

C'est ce troisième système qui prévaut encore aujourd'hui. Une description 
plus approfondie va suivre. De celle-ci seront, en général, exclues les grandes 
plantations, sauf lorsque leurs relations avec les paysaris. interviennent. 
Rappelons que nous étudions les possibilités d'extension de culture en milieu 
pavsan. 

1. lJTILISATION ET MISE EN VALEUR DU TERROIR 

Les différentes mises en valeur du terroir correspondent aux unités 
morphologiques suivantes : · · 

MATSABORY = étang. 

TANETY 

BAJBOHO 

= petite colline de quelques dizaines de· mètres de haut. 

= mamelon latéritique. 

= terres de décrue. 
' 

Et à l'intérieur des baiboho, se distingue l'utilisation des zones : 

- régulièrement submergées : BAIBOHO BAS 

- inondées aux fortes crues seulement : BAIBOHO MOYEN 

- exondées : BAIBOHO HAUI'. 

La figure n° 7 illustre l'usage général qui est fait du ter:rqtr. 

1.1. l'H!hltat 

L'habitat dit permanent même si en fait il n'est occupé que 4 à 5 mois. 
durant la saison des pluies se situe sur les parties les plus hautes du paysage : 
tanety essentiellement mais aussi bourrelets de berge. Les villageois sont ainsi 
en sécurité à l'abri des inondations. L'habitat est, en ces lieux, :groupé. · 

Dans la région nord, les tanety sont moins nombreuses que dans la région 
sud. Les habitants se regroupent donc de façon plus concentrée ; ceci est surtout 
remarquable dans la zone de Port-Bergé, où la population totale de ·près de 
9.000 habitants se répartit en cinq gros ''bourgs" (sur cinq tanety) d'envtroi;i 
1.800 habitants, s?.it 40 à 50 familles élargies. : · · · 
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En revanche, dans la région Sud, la population dispose de plus de•tanety. 
De fait, l'habitat sur tanety a un caractère plus dispersé, puisque les groupes de 
maisol)S forment des hameaux de seulement 200 âme~. 

. . .. 
Cette différence dans la dispersion de l'hab~tat en fonction de la 

disponibilité de tanety est renforcée par les caractères de la 'population. Dans 'la 
région Sud, les immigrants spnt plus nombreux et c~ux-ci n'hésitent pas ( 1) lors 

··de la colonisation de nouvelles terres, éloignées d'un petit centre, à fonder un 
nouveau hameau~ ._ · · \ · . · · · · · · · · . . ' 

Cet habitat permanent est essentiellement constitué de maisons en pisé 
pour les .Tsinlihety, 'les Sakalava et les f.Inmigrants des Hauts-Plateaux. Les 
autres immig:i;ants cc;mstruisant surtout des mais~~s en bois, paille, 'raphia et. 
rôniers pour les Betsirebaka et en bo~ et paille pour les Antan9roy. 

Les différentes ethnies sont scindé~s. en "quartiers" selon leurs 
provenance~ :ou encl?re en hameaux· distants de' quelques' centaines de mètres 
comme c'est l~ c~s .. à:Morafeno (Moyenne Mahajimiba). ~population se rép~it 
cortjme'suit: . · · · : · · 

" . 
.Antandroy 
Maisons : bois, paille, 

Hauts-Plateaux 
Tsimihety 
raphia, rôniers. 
Maisomi en dur : pisé en tressage 
de rôniers. 

500 m 

2 m 

N , 
. Î /Labandy 

B~tabac, 

/ " " Betsirekaba 
Maisons: bois, paille, 

- .... Eco--le--1 
·'------~---M_ai __ so_n __ d_u __ F_ok_o_n_t_an __ y ____________ _. 

. . 
Remarque : Bien que les ~grants n'hésite,nt pas dans 1<3: région du Sud à 

créer un nouveau hameau lorsqu'ils colonisent des terres plus éloignées, ils se 
mélangent néanmoins plus volontiers par le mariage. aux origina~es de la 
région, plus que dans le· Nord. · · · 

A c~t. habitat permanent s'oppose l'habitat temooraire,'.Les paysans 
habitent la majeure partie de l'année (7 à' 8 mois, de mars à novembre) sur les 
baiboho dans des habitations plus précaires faites de paille; raphia ou rôniers. 
Cet habitat mértte son qualificatif de temporaire daris la mesure. où.les maisons 
fragiles ne· résis~ent que pendant qu~lques saiso:j:l.s, vQire urie seule Iorsqù'elle : 
sont emportées par la crue. 

Autour des doIIÙciles permanents ou temporaires existent quelques parcs 
à zébus. Ces derniers suivent, nous le verro~ plus loin, la migration des 
hommes: De petits lopins· de terre. fournissent quelques légumes nécessail;"es à la 
composition de.l'accompagnement du i:iz quotidien (Laoka ·=mets). . 

· Près des villages permanents pousse~t les· plantations de manioc et 
bananiers. · · 

Sur les tanety, les forêts permettent le pâturage des zébus en saison des 
. ·pluies... · 

... 

(1) Nous le verrons plus loin dans le chapitre "s~tégie d'installation des ethnies" (§ III.2). 

, .. 

. . 
( 

. ' 

: 1 



FIGURE N° 8 IDENTIFICATION DES RIZIERES 
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argileux RIZ JEBY 

RIZ ATRIATRY 

BAIBŒIO . BAS ; RIZ A5PAA 

Hauts MJyens Bas 

Riz jeby 

Convention adoptée 

Sur baiboho : Riz + autre culture = baiboho 
Riz· seul = riziër~s 



54 

1.2. Les terres cultivées •, 

La surface disponible C= surface acquise) est la surface que le paysan 
· déclare posséder (propriétaire au sens reconnaissance du groupe social du droit 
de propriété). · · · 

La surfaçe cultivée =surface~ en culture daps l'~ée. 

Les parcelles sont généralement pèu dispersées et proches du village ou de 
l'habitation secondaire installée sur les baiboho: 

.. 
En principe; les paysans possèdent ou travaill~nt plusieurs type·s de terres. 

Surface Baiboho 
: 

Rizière Tanety 
disponible disponibl~ " "disponible 

1 
disponible 

1 

: 

Total /UMO 1-0 SFDIS 1-0 SFDIS Ha SFDIS 

' .. 
" 

R~gio~ Nord 3,2 1 1 ,8 56% .1 ;2 37% 0,2 6% 
Minimum 0,2 
Maximum 15,0 

Région Sud 3;3 1 , 1 2,5 76% 0·,6 18% 0,2 .. 6% 
Minimum 0,25 
Maximum 38,0 

. ' 

. Voir aussi: l'utilisation du terroir figure n° 9 fa répartition des surfaces 
disponibles , globale pour le nord et le sud Figure ·n° 10, en détail pour le nord 
figure n° 11, en détail pour le sud figure n° 12 et figures n° 11 biS et n° 1.2 bis: 

Nota : la répartition des terres cultivées s~ fait ci3ru? ies mêmes' proportions 
que les surfaces disponib~es. .. · ' 

Voir aussi anneie V et figures n° 8 et 13. 

1.2.1. Les rlzlêres et terres à riz (cf. Fig n° 8) 

. : 
Note: 

Rlz Jebi = I1z de saison sèche 

· .En sai~n sèche, le riz occupe les abords des n:iatsabory. Il est semé puis 
repiqué progressivement dans la cuvette de l'étang au fur et à mesure que. celui·:ci 
s'assèclie• · · 

~ . 

,• 

·'·· 

... 

' . . ' 
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FIGUREN°'9 _ UTILISATION DU· TERROIR 
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FIGURE N° 9 UTILISATION DU TERROIR- REGION NORD 
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FIGURE N° 9 UTILISATION DU TERROIR - REGION SUD 
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. . . 
FIGURE N° 10 SURf ACES DISPONIBLES 
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(voir annexe V)· 



FIGURE N° 11 
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S U R F AC E S D 1 S P 0 N 1 B L E S - REGION NORD 
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FIGURE N° 12 
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Figure n° 13 : Mise en place du I1z selon le retrait de l'e3;U des Matsabory 

Avril - Mai 
) 

'11in -·Juillet 

Sarri direct Re i age 

!_ Nive9!J de l'eau: Avril~ Mai· 

-- -- -- -- Niveau de l'eau: Juin - Juillet 

Assèchaœnt: retrait progressif de l'eau 

Les matsabory appartiennent aux Tsimihety. Existent aussi des marais 
assainis pour la culture du rizjeby. Citons le grand marais d~ plusieurs dizaines 
d'hectares juste au Nord de la Sofia en bordure de la RN6. 

Les rizières au sens propre du· terme, les seules à être aménagées de 
diguettes et de canaux, sont situées entre matsabory et tanety. ·Elles ont un sol 
hydromorphe et produisent l'essentiel de la production de riz asara et de riz 

total. 

Les baiboho bas sont occupés soit par le riz jeby en générl';ll di'Uls les zones 
les plus basses, soit par le riz asara dans les zones les 'plus élevées. Mais 
l'utilisation de ces baiboho bas pour le rizjeby ou asara vari~ selon la pluviost~é. 

Si la pluie est abondante en saison des pluies, le riz as~ de la partie haute 
sera inondé trop abondamment, donc il sera abandonné pour un riz jeby lors de 
la saison sèche suivante qui sera, lui, devenu possible puisque le sol, doté d'une 
nappe phréatique importante, pourra répondre aux besoins hydriques du riz ; ce 
qui n'est pas le cas en année normale. 

Sur les parties moyennes, le raisonnement est de mê.me type: En année 
normale, le riz jeby est semé ou repiqué. En année non pluvieuse, l'eau peu 
abondante permet l'installation d'un riz asara alors qu'elle est insuffisante pour 
recharger la nappe phréatique en vue d'un riz jeby convenabl~. 

TABLEAU m.: ASSOLEMENT MOYEN EN RIZ. RÉGIONS NORD ET SUD. 

RIZ ASARA RIZ ATRIATRY RIZJEBY 

Région 
Nord 1 0,05 0,5 en hectares . 

: 
' Région 

Sud 0,2 0,03 1 
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C.e rJz atriatry es~ un riz :Intermédiaire entre le J,iZ éllSara et jeby. 

Il apparait clairement qu'ici la culture de riz ne correspond.Pas â une unité 
fixe et définitive. "rizière". mais à plusieurs types. de terre· nçtamment awe 
baiboho bas qui peuvent accueillir' d'autres cultures. 

~our l'étu~e. afin de fixer les choses, la conventign suivante a été adoptée : 

P2ur 1~!2 bail;iQhQ :ba.!2 

Riz +·autre culture = BAJBOHO 
'. 

Riz seul =RIZIERE < 10 % BAIBOHO 

1.2.2. Les baiboho 

Les baiboho bas viennent d'être largement êvoqués'par fa description de la· 
culture du 'r.t.Z. Ajoutons qu'ils peuvent recevoir, après ·un rJz asara; une cuiture de 
tabac. Il est possible aussi de faire du coton. Ïnais ceci est très rare et ~'existe que 
dans la' région du Sud. Nous verrons en effet, au vu,.du calage des cycl~ culturaux 
et de la nécessité strtcte de semer· à temps le cotpn, que c~tte success~on ne peut 
~tre· qu'exceptionnelle. 

Les cultures maraîchères sont entreprises sur baiboho bas aux abords des 
matsabocy. 

Les baiboho bas· à même titre que les riZières au sens strict ont été.colonisé 
très tôt au maximum par les Tsimihety. Ces riziculteurs ont transformé en 
champ de riZ, tout ce qui pouvait l'être, s'intéressant pe.u aux autres baiboho. 

· Les ·baiboho moyens, s'ils conviennent parf~iteme,nt at.i coton, ils 
accueillent aussi du tabac et des cultures vivrières telles que maïs-ariibérique 
(toujours en association). · ...... 

. ·ces terres ont été mises en val.eur, outre par les grandes plantations. par 
les :immigrants ... ~cienne main d'œuvre de ces· plantations ou nouveall?C venus 
des Hauts-Plateaux. pour les cultur.es de rente. Leurs réussites· ont. :lntéres5é alors 
les Tsimihety. qui dans un deuxième ~emps se sont µiis à s'approprier a:ussi ces 
terres. 

:Les baiboho hauts, quant à eux, sont essentiellement destinés â l'arachide 
et au manioc. 

1.2.3. Les tant;tt 

Comme nous l;av'ons vu. leur fonction principale est de .permettre l'habitat 
à l'abri de toute :1no11dation et d'assurer le pâturag~ des bovins en saisoni des 
pluies dans les parties boisées. 

Les tanety contribuent également à la production de ~ultures, même si la 
superficie qu'elles offrent est limitée et même ~1. la production de ces terres est 
maigre puisque la fertilité déjà faible n'est ni renouvelée, Iii maintenue· (aucuri 
apport de fumier). · 

· C'est sur les flancs de tanety que sont produits mais, manioc et arachide 
asara. 

.. 
' 

i. 
: ' 

. : 

'" 

" . 
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1.3. Les terres non cultivées 

Outre les forêts, déjà citées, sur tanety, il existe des :parties boisées sur 
baiboho. · 

La végétation naturelle est souvent dens.e ; la forêt est constituée de grands 
arbres comme l'adabo (Ficus cocculifolia Bak), les mantaly (Terrninalf:a 

. mantaly H.Perr), le kily (Tamarindus indica Lirin), le .~anga (Mangife~ indica), 
le bonara (Albizzia lebbeck Benth), ·qui se retrouvent associés au satrana. 
(medemia nobilis Galle) ou au Nokonazy (Ziziplus jujuba Larnk).sur les savanes. 
herbacées. 

Sur ces savanes, l'espèce dominante est le véro (Hypar,rhenia rufa} elle sert 
souvent à marquer la propriété. · 

Les roseaux sont également importants par les étendu~s qu'ils recouvrent. 
Les bararata (Phragmi~es mauritania Kunt) se développent sur limons 
régulièrement submergés, alors que les zororo (Cyperus papyrus Linn. subsp. 
Madagascariensis) indiquent les secteurs tardivement exondés et à terre fmeCll. 

' 
Les friches entre demë campagnes ne temps d'une saison des pluies) doivent 

être nettoyées par un travail important puisque la végétation ~e 4eux mètres et 
les repousses de jujubiers sont abondantes. · 

2. STRATÉGIES D'INSTALLATION SELON LES ETBNJES 

Il ne s'agit pas·ici de représenter tous les cas de figure .• rnaiS de décrire les 
types de logiques exi.stant qui se combinant donnent les différents cas possibles. 

La différence entre les objectifs des ethnies implique que l'examen se fasse 
séparément selon les ethnies. 

Dtsttneuons : 

1) les Tsimihety et Sakalava 

2) les Antandroy 

!NATIFS (ou -~ou auiochtones) 

3) les immigrants des Hauts Plateaux IMMIGRANTS 

(1) D'après J .P. IAPAIRE (op. cJt). 
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2.1. Tslmlhety et Sak1'1ava · 

i 

· Lejeune Tsimihety ou Sakalava. en passe de devenir autonome, hérite'de 
ses parent~ d'un lopin de baiboho. ou plus souvent défriche un baiboho. alors 
qu'il est encore alimenté par les terres de ses parents auxquelles il consacre 
l'essentiel de son travail.· · 

1. 

Progressivement. pouvant cultiver sa prexlltère terr~: déjà ~éfrtch~e. et ètl 
défricher wie nouvelle. (et ainsi de suite). il .devient .d~ plus en plus indépendant. 
Il faut environ 1 Ha (0,5 ha de riz et 0,5 Ha de coton; arachide. ou tabac) pour 
de\renir autonome. · 

. . 
Une fois l'autonomie atteinte.. le . je~ne paysa,n continue 

occasionnellement, pour les pointes de trava1J2!:; à prêter main forte. à ses 
parents~ . . 

Cet apport de travail est néanm~iÎls compensé· par ~e aide des p~ents. 
non 'pius alimentaire. mais en matériel ou en travail. S!installe 'àiors l'entraide 
entre parents et enfants. qui s'élargit naturelle~erit' ai:.. cercle des frères. 

. . . 
· Tant que le consensus social le permet, mals plus e:q.core tant qu'il y a'de la 

terre disponible. '1e jeu~e paysan cherche à s'agrandir au .max:inlum à .la mesure 
de ses moyens de production : force de travail et ma~énel. . . . ·. . 

Seul avec une charrue et les boeufs nécessaires (premières formes de· 
capital acquises). il .tentera d'atteindre 4 Ha. S'il a deU:x charrues, il visera 6 à 
7 Ha, quitte.à employer de la main-d'œuvre. ~tentio~, ces maxima représentent 

. des ambitions .et non des réalités ; ils impliquent l'absence de facteurs limitants 
tel que maili-d'œuvre, matériel, disponibilité eh terre. 

Parfois afin d'acquérir un max:l:rr,lum ·de terres~. alors que ses moyen5 de 
production sont insuffisants, le paysan défriche une bande délimitant sa 
nouvelle terre, et y plante des bananiers pour en marquer la.propriété.· 

Cette acquisition n'est pas un but en tant que tel mais un moyen pour 
acquérir ce que cherchent à terme les Tsimihety et Sakalava, à. savoir les zébus 
et les rizières. 

•• ' 1 

Les Tsimihety. avant tout éleveurs. de\renus par la force des choses 
agriculteurs. sont surtout riziculteurs. 

· lls cherchent à être autosuffisants en riz afin dè pouvoir par la vent~ 
d'autres cultures ou même des excédents de riz. dégageF des fonds pour acheter d~s 
zébus. 

Notons ici que la rizière est comparativement au baiboJ;io un élément de 
sécurité pJus grand pour deux raisons : · · 

. . . 
- les rizières sont moins exposées que les baiboho au I1sque d'ensablement. 

- la' production est plus régulière. car moins soumise à une sécheresse éventuelle 
qui affecte les cultures sur baiboho. 

: . 
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Donc pour les Tsimihety e.t Sakalava, la recherche des rizi~res intervient 
tôt dans le processus d'.installation et d'agrandissement. · 

Mais, la disponibilité en rizière est réduite. 
Rizières = 20 ·à 40 % des terres disponibles ou culttyées respectivement 

pour les régions Sud et Nord. Et les anciens Tsimihety et Sakalava, ,devenus 
agriculteurs ont accaparés en premier lieu un maximum ,de rizières laissapt 
aujourd'hui parmi les terres cultivables et non cultivées mo~ ~e ? % de rizi~re$. . . . . 

Ainsi la maigre disponibilité en rizière dàns le paysag~ oblige les jeunes ·à 
s'installer en commençant par la culture sur baiboho. L'accès aux rizières ne leur · 
est possible que par location ou métayage. · 

A cet égard, remarquons que le métayage dans l'ensemble peu courant (1 % 
des terres seulement sont cultivées en métayage) s'applique justement 
essentiellement aux rizières ; celles-ci ayant une production relativement 
régulière permettent aux propriétaires 4e définir le montant du métayage d'une 
façon fixe. 

L'achat de rizières est très exceptionnel mais plus fréquent que l'achat de 
baiboho qui est rarissime . 

.i\joutons, à ce schéma général, une remarque sur l'acquisition des rizières. 
Dans certaines zones, notamment près de la Sofia, où les rizières sont plus 
abondantes, le jeune agriculteur reçoit de ses parents, pour démarrer, une petite 
partie de la rizière familiale. 

Notons aussi que dans tous les cas, les paysans acquièrent les rizières que 
leurs parents leurs cèdent au fur. et à mesure qu'ils vieillissent. 

L'acquisition de zébus, but principal des Tsimihety et Sakalava, intervient 
à différents moments selon la stratégie d'installation du paysan. 

a) Il se peut que le jeune Tsiniihety, avant même de commencer à cultiver 
une quelconque terre en propre, ait acquis des zébus, par ëc·onomie personnelle, 
en se salariant occasionnellement dans les grandes plantati~ns. 

b) L'acquisition de zébus se fait au fur et à mesure qu~ le jeune agriculteur 
dégage un surplus monétaire par son travail, c'est-à-dire à partir du moment où 
il a atteint la surface minimum d'autonomie OU, Si la terre est largement 
disponible, le maximum possible à défricher. 

c) Autant il est possible d'emprunter des bœufs pour <;le petites surface;:; à 
cultiver, autant il devient nécessaire de les acquérir lorsque la surface croît .et 
plus encore lors de l'acquisition de rizières (pour le piéttnage). 

Les boeufs de trait sont la première forme de capital acquise. 

d) Les zébus sont aussi nécessaires pour le mariage du jeune afin de les 
offrir à ses beaux-parents. Le jeune ne peut se marier que s'il. atteint une certaine 
assurance éconOmique, à moins que ses propres parents n'avancent pour lui les 
bœufs. Ce qui, bien sûr, le rend redevable. Cette dot est ·appelée localement 
moletiy (lit= cadeau). · 
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2.2. Antandroy 

Les Antandroy arrtvent ici poussés par leur tradition d'iminfgrer dans tout 
le pays, motivée par le besoin de zébus, Ce besoin est énorme au sein du peuple 
Antandroy pour l'assimilation et la reconnaissance sociale ~u sein du groupe. 
Comme leurs.terres ne sont pas su~ent liches', ils ont qWtté leurs:villages 
pour trouver ailleurs ,un moyen de capiµillser~ 

• • • • • • • • • ... • .1 ' • • 

Lors des décennies précédentes, ils venaient dans.le Nord-Ouest, comme 
salartés des grandes plantations, vivaiènt là sans leura f~es, conso~ant 
peu pour. épargner au maximum et repartir avec un· troupeau de zébus en leur 

. pays, mais aussi du ciment pour bàtir les tombe~ux pour honorer le culte des 
anciens (un ·des pivots de leur société). 

·. A:.ij01,1rd'hui, 11:on seulement ils ne ram'ènent plus. le~rs. troupeaux en 
transhumant, des mois entiers, à travers le pays Oes ·pertes étaient énormes), ils· 
rentrent avec de l'argent, mais ils ont tendance ·a s'installer.' Et même si cette 

. mstallation n'est que temporaire, elle est conséquente car ils restent désormais 
au moins dix ans et font venir leurs épouses et enfants. 

Les Antandroy arrivent ici sans capital. Le sàlariat agricole 
(pmicipalement dans 'les grandes plfmtations) est une première étape nécessaire . 

. Il leur faut acqu~rir un minimum de sécurité· sous· forme. ·de moyens de 
production (attelage, zébus ... ) et de réserves vivrières avant de· défrtcher urie 
parcelle. · · · 

Leur mstallation se fait par étapes. Cette p,ro~ession est d~e à la nêcessi~é 
de s'intégrer aux natifs. · · · · ' 

'En effet'; a priori~ les natifs n'acceptent pas les immigrants. Et si ceci est 
modéré'pour les autres llnmigrants (Hauts-Plateauic. .. ) cela demeure vivace en ce 
qui concerne les Antandroy. · · · · · 

Ces derniers ne sont pas autorisés pa~ la· communaÙté villageoise 
(Fokolona) ·à défricher directement· une terre pour eux. Ils louent une terre aux 
anciens de letir village natal, intégrés et ayant acquis, eux, le droit. de défricher 
de nouvelles terres à même titre que les natifs. Cette location est d'un type 
particulier. Le locataire doit lui-même défricher, là terre moyennant quoi il 
bén~ftcie d'un fermage "gratuit". Le propriétaire récupère ses ~erres défrichées çt 
productives au beut de 4 à 5 ans. Le. nouveau venu à entre temps acquts le droit de 
défricher à son compte de nouvelles terres donc. n·peut se défaire de ses terres 
louées et ·contin:uer son ~ension en défrichant encore. U'n jour, il devient à 'son 
tour loueur de terres .à. défricher pour un nouveau venu.et ainsi de suit~.· 

. . . 
L'installation des Antandroy se fait donc selon un P$Cipe de relais eJ;J.tre 

anciens et nouveaux. · 
'• . ' . 

· . Les Antandroy ~e cherchent pas acquérir Q.~.rizièr~s. non paS paice que 
celles-ci sont effectivement très difficiles à obtenir mais plus encore parce qu'ils 
ne sont pas riziculteurs. Pour leur consommation, . par goût, Us préfèrent le 
manioc ét surtout le ~s qu'ils cultivent sur tanefy. En revanch~. il~ cherchent 
à cultiver sur baiboho des cultures de rente, leur permettant.d;atteindre leurs 
objectifs le plus rapidement possible, arachide et tabac surtout, et coton 
lorsqu'ils disposent suffisamment de bœufs, baiboho et trésorerte. 

·' 

.. 
' 

'. 
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Les Antandroy sont les principaux locataires de terres en premier lieu à 
cause du processus énoncé ci-dessus et en second lieu paree qu'ils ne cherchent 
pas forcément à acquérir les terres, ayant en tête d'idée de repartir un jour. · . ,• . 

2.3. Les Immigrants des Hauts-Plateaux : Merlna. Betslleo et Betsirebaka. 

Les M erina quittent leurs plate~ux pour fuir l'exiguïté du terroir 
cultivable. Ce sont des gens qui ont atteint un certain nivea1:1 de vie. Ne trouvant 
pas chez eux de nouvelles terres, ils viennent dans le Nord-Ouest considérant 
cette région comme ayant de grandes disponibilités de terres et où la culture est 
plutôt facile et rentable. 

En arrivant les Merina proposent d'acheter la terre. mais les transactions 
foncières sont exceptionnelles : on les autorise plutôt à défricher des terres. Cette 
autorisation leur est donnée relativement vite et facilement ; leur intégration est 
plus rapide que celle des Antandroy. · 

Les Mertna arrivent avec un capital, souvent sous·forme 'de produits 
d'épicerie ou outils agricoles. et deviennent commerçants. Ils vivent de leur 
commerce tout en défrichant de nouvelles terres. 

Une fois leur terre productive. ils restent plus ou n,loins commerçants 
quitte à employer de la main d'œuvre extérieure. : 

Ils cherchent. comme les jeunes Tsimihety. à s'agrandir le plus vite 
possible. Et cet agrandissement par la défriche est pour les Merina plus vital que 
pour les Tsimihety puisqu'ils n'hériteront jamais comme ces derniers d'une 
terre. · 

Autre différence. après les baiboho. ils cherchent à acquérir des rizière~ 
plutôt que des zébus. leur préoccupation est donc de posséder:la terre (baiboho) àu 
de l'avoir à disposition (rizières ( 1)). Ils ont la ferme inte~tion de s'install~r 
définitivement et d'investir. · 

Pour les Betsileo et les Betsirebaka. l'arrivée est relativement différente. 
Ils quittent leur pays à cause de son aridité. Ils sont plutôt pauvres et sans 
capitaux. Ils viennent comme salariés des grandes plantatio.ns, soit saisonniers 
retournant tous les ans chez eux. soit permanents. Et au bout de 2 à 4 saisons. 
ayant accumulé un peu de capital. ils commencent à défricher demeurant ou non 
selon leurs besoins, salariés agricoles. 

Ils cherchent eux aussi à s'installer définitivement. 

Ce panorama montre que les intérêts et moyens des uns et des autres étant 
différents. leurs réactions face à un possible développement. de cultures, tabac. 
arachide ou coton, varient . 

(1) No1,1Savonsvu que pour les rizières, qœsiment la seule possibilité est la location 



70 

. : 

. : . . . 
Tableau IV. VALEUR LOCATIVE DES TERRES/CAM~AGNl2S 

',: 

· BAIBOHO BAS BAIBOHO MOYEN RIZIERE 
: 

Fmg/Ha et par 
campagne 23 000 36 000 20 00.0 

' 

2 cultures par an = 2 campagnes pour 1 an 

VALEUR D'ACHAT 

BAIBOHO: de 80.000 à 200.000 FMG'. 

RIZIERE: Pas de référence, achat et ve'nte extrêmement · 
rares. 

'. ' 
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s) Tenure foncière 

Le chapitre précédent donne beaucoup d'indications :sur la tenure de la 
terre en fonction des ethnies. 

Retenons ici les grands traits généraux. 

La ~urface disponible est essentiellement utilisée en propriété. 

Pour les deux régions Nord. ~t Sud 
La surface disponible est de : 
85 % en propriété variant de 60 à 90 % ) 
15 % en fermage variant de 10 à 25 % ( selon les Fokontany 
1 % en métavru!e varlant de 0 à 5 % ) 

1 

Le terme de propriété est à preii.dre au sens propriété reeonnue par le groupe 
social et non par l'administration puisque le cadastre n'~te pas .. 

Le principe de base traditionnel "la terre devient prop'riété de celui qui la 
met en valeur" demeure valable même si. comme nous l'ayons vu plus haut. 
l'accession à la propriété est plus difilcile pour les llnmigrants. 

La loi Malgache (nationale) stipulant "Au bout de cinq ans. une terre non 
travaillée sera à disposition de celui qui la travaillera" est contournée. Les 
propriétaires virtuels laissent leurs terres à disposition d'une tierce personne 
pendant 4 ans. Et la cinquième année afin de conserver le droit de propriété~ ilS 
la cultivent eux-mêmes. · 

Ils gardent ainsi main-mise sur la totalité Il de leur'' superficie. Le cas est 
très fréquent par exemple à Port-Bergé. (voir aussi tableau IVJ.. · 

Tenure foncière : Réglons Nord et Sud 

1% METAYAGE 

PROPRIETE 



72 
4) UTILISATION DU TERROIR SELON LES ETHNIES 

., 

IANEJY 

Sur bourrelets 
de berge et. 
juste avant 
Tan~ty. 

BAI BO HO 

Haut · 

Moyen 

Moyen 
· · bas 

Bas 

. Abords des ·· 
MATSABQRY 

BAS-FONDS 

' ' 

" 

T$1MIHETY- SAKALAVA 

Manioc 

ANTANDROY: 

Les · tanety sont 
essentiellement . 
cultivées par les 
Antandroy 
Manioc + Maîs (ass.) 
Patate douce · · 

IMMIGRANTS DES 
HAUTS-PLATEAUX 

Manioc + Maïs 
Patate. Haricots 

PATURAGE en saison des pluies . 
. Tous les producteurs d'arachic;te'.~mt sur Tanety une 

.'parcelle d'arac~ide pour la rep'rodÙction des semences. 

Canne à sucre(6-8 ans) 
Bananiers (20-30 ans) 
Légumes 

' 

Manioc - P.atate 
Arachide - Ambérique 

Arachide. - èoton 
.. 

(riz asara - tabac) 
(riz asara-Coton) rare ·raœc · · 

(riz asara - tabac) 
Tabac 
Riz asara ou jeby selon 
la situation du baiboho 
bas et la pluviosité de 
.la saison des pluies. 

" .. 

Les Antandroy sont 
le plus sou~eilt !loca
taires ou. m~taye~s 
sur baibohQ e~ n~ 
décident pas de la 
production à culti
ver. Sinon ils 
cultivent ·du 'maïs, 
très rarement: du' 
riz. 

. '':. 

cf. Fig. n° 5 bis · , 

Canne à sucre 
Bananiers 
Légumes .. 

Arachide - Ambérique 
.. 
'1 

Arachide - dans un . 
second temps coton · 

(riz asara - ·tabac). 
(riz asara-coton) rare 
Tabac 

(riz asara· - tabac) 
Tabac 
Riz asara ou jeby 
id .. ~ 

Nota : (culture-culture) sign'ifie deux cultures 
· sur une année. · 

:·· 1 

Riz jeby semi direct ou . Les Matsat;>oi-y appartiennent aux Tsimihety 
repiqué.. p~emier coton dg cette terre .. Il est impossible 

de louer· cette entité.Car comment y est la 
surface libéré~ par l'eau ? · 

Rizières aménagées, 
diguettes, canaux : 
Riz asara : essentiel de 
la production globale de 
riz. 

-
'· 

•' ' 

' . ' 
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5) L'ElEV.AGE 

5.1. Vêleyue bovlnl 

L'élevage est ici abordé dans les systêmes. de production avant les cultures· â 
·, cause de son caractère dominant sur l'agricul~. · 

Il est dominant non pas par sa fonction productive dans l'économie 
agricole, mais d'une part par son rôle social de marque de notonété, d-'autre pà,rt 
par la mobilisation considérable de capitaux et aussi par l'effet néfaste qu'il· a 
sur les cultures (voir plus loin divagation des zébus). 

Voir tableau V la composition du cheptel moyen. 

Nota Nous utilisons le terme génénque· zébu pour l'espèce izébu (bas indicus -
boeuf désigne un mâle castré utilisé pour la traetlon - zébus d'éleya@ s'oppose au 
terme de boeuf en désignant les autres bovinS mâles entiers o:U femelles. 

5.1.1. Véhicule de prestlS gfal 

Véhicule de prestige, l'élevage fournit une viande à usage festif lors des 
funérailles. Plus encore, cette viande est un instrument d'ascension sociale par 
partage au sein de la communauté villageoise. 

L'élevage est aussi le support de la dot (déjà citée § lli.3.2. d) (molétry). Le 
futur époux offre à ses beaux-parents des zébus. 1 

• 

Les zébus permettent donc .racc~s au statut de marié,: fondateur de .foyer, 
puis au fur et à mesure des partages de Viande confirment le.statut d'aîné et 
d'ancien. 

6.1.2. Eparfne non Investie 

L'épargne se fait par acquisition de zébus, mais cette épargne est figée. Si 
elle est parfoiS réalisée pour surmonter les frais occasionnés par une maladie ~u 
un accident, elle n'est généralement pas utilisée pour dès inv~stissements 
productifs. La vente de zébus est considérée comme déshonorante car signe de 
faillite r 

5.1.S. Procluctlon réduite à la traction 

L'élevage trouve cependant une fonetlon productive, non négligeable, par le 
biais de la traction animale, le recours à la culture attelée est très fréquent : 90 % 
des paysans labourent leurs champs avec une charrue leur appartenant ou 
empruntée. Les 10 % ne pratiquant que la culture manuelle sont des paysans ne 
travaillant pas sur baiboho. 

Ils préparent leurs rfZières par piétlnage des bœufs. Ils possèdent aussi des 
cultures plurJannuelles. 

lL'êlevage bovtn concerne ici des zébus (Bos indicus). 

Thureauxad ultes = 
Bœufs adultes = 
Vaches acbltes = 

Poids vif= 3 OO kg. 
Poidsvif=400 -450kg. 
Poidsvif=200-200 kg. 

Poids carcasse= 200 kg. 
Poids carcasse = 22 0- 2 OO kg. 
Poids carcasse= 1 OO -150kg. 
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,' 

80 % des paysans possèdent au moins une paire de bœufs, les 20 % non 
propri~taJres de bœufs sont des jeunes.· 

.... 
Les autres chiffres donnés dans le tableau VI et la figure n° 14 montrent 

l'imp_ortance de l'attelage. La moitié des agriculteurs utilisent couramment 
charrettes et herses, même si celles-ci son~ peu pi:ésentes. Seulement, 10 %: des 
paysans possèdent une her~e (souvent rudimentaire, en bois) et 15 à 20 % 

· possèdent une charrue. Les gens sont demandeurs de matériel de culture attelée. · . . . . . 

~'importance de la traction animale se révèle a~ssi d~ les différentes 
vale.urs des animaux (cf. tableau VII). Un bœuf de tr~t v'al:lt deux· fois plus ·qu'1:Jn 
zébu d'élevage: Toute sa valeur est due à ~a force de travail et à son. 
engraissement. En effet, les bœufs de réforme so~t' véndus à la boucherie jusqu'à 
250.000 F.MG. .. 

:En d,~hors .de cette fonction productive qu'est.la traction.animale et de la 
consommation festiye ·de la viande, il n'est fait aucun usage productif de 
l'élevage. · · 

Aucune association culture élevage n'est effective. Il n'y a pas de 
• ' ' 'I ' 

récupé~ticm de fumier. Si elle eXiste, elle est extrêmement rare et ne concen;ie 
que de Îi.linuscules parcèlles de légumes proche$ d~ la ma'ison. · 

Même les Merina pour qui cette pratique est pourtant .courante. en leur 
pays. n'utilisent pas ici le fumier.· Ce qui tend à prouver qu'arrivant dans un 
écosystème "riche". ils n'en éprouvent pas le besoin. . : 

Le pâturage a lieu en forêt sur tanety en saison des pluies ~t sur baiboho en 
saison sèche. aucun transfert de fertilité ne profite àmc culture~. . 

.. 
Et réciproquement. les animaux bénéficient pel:l de fourrages de résidus de 

récolte. Ils reçoivent une partie des pailles de riz et le's fanes d'arachide. alors'que 
les pieds de cotaµ.. cannes de mais et P.ieds de manioc sont restitµés au sol (ce qui 
demeure néanmoins insµffisant pour maintenir la fertilité des tanety). · 

• • ' • • • 1 

Fait surprenant, la traite des ·vaches est 'extrêmement rare. Moins de 1 % 
des éleveurs traient leurs vaches produisant en moyenne 1,5 l/j et maxinium 
31/J. 

Ce phénomène s'explique par le fait que l'agi-iculture suffit aux: besoins des· 
ranime& not&niment en protéln~s tro11Vêes entre autres ~s I~ légum,lneuses et 
le ~Isson.. . ' ' 

Cett~ non valorisation du lait apparait. dans la no~ différericiatlon de prix 
entre les vaches laitières et non laitières et le faible prix relatif des mères en 
gêné.ra! (60,000 FM.G). (cf. tableau Vll). 

Le non recours au lait, ni au fumier (dont les effets sont pourtant bien.c.onnus. 
des paysans des baiboho) caractérisent ~e agriculture eztenslve. 

.· 



TABLEAU V. COMPOSmON MOYENNE DU CHEPTEL 

a) BOVINS 

Nb bœufs trait Nb zébus 

REGION Moyenne 3 9 
NORD Maximum 1 6 102 

REGION Moyenne 3 16 
SUD Maximum 40 300 

ao o/o des paysans possèdent des bœufs de trait. 
Les 20 o/o sans bœufs d~ trait sont des jeunes. 

b) AUTRES 

Volailles Porcs 

REGION Moyenne 15 0 
NORD 

Maximum 75 0 

REGION Moyenne 20 1,5 exploitations 
SUD ayant 5 à 6 porcs 

Maximum 150 30 

dont 
Nb mères. 

3 
30. 

5 
120 : 

Chèvres 

Quelques exploitations 
possèdent 4 à 5 chèvres 

12 

' 
0,4 exploitations 
ayant 4 à s porcs 

23 

75 
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-
TABLEAU VI. UTILISATEURS ET PROPRIETAIRES DE CHARRUE, CHARRETTE ET.HERSE 

" 
Utilisateurs Zone Nord 

Zone Sud 

Propri~·ta ires Zone Nord 
Zone Sud 

FIGUREN°l4 

La culture attelée - Région Sud 

100 

80 

% 60 

40 

20 

0 
charrue charrette herse 

I• utilisateurs t'ld propriétaires 
1. 

Ch~rrue 

90% 
90% 

30% 
40% 

100 

80 

60 
% 

.40 

20 

0 

I• 

: 
Charrettr= . Herse 

50% 40 à 50 % 
50%. 40 à 50 % 

1'5 'à 20 % ' 10% 
15 à 20 '% 10'% 

La culture attelée - Région Nord 

charrue · charrette heis.e 

utilisateurs ZI propriétaires 1. · 

., . 

. ' .. 

" 

: •, 

.. · 

. " 

1 • 
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TABLEAU VII. VALEUR DU CHEPTEL, en Fmg/tête (octobre 88) 

-
Bœuf de trait Bœuf de trait . Zébus d 'élevaae· 

adulte jeune 
(+ de 4 ans) (- de 4 ans) Femelle Mâle 

Valeur moyenne 160 000 70 000 60 000 80 000 
Valeur mininale 90 000 30 000 35 000 45 000 
Valeur maximale 300 000 125 000 100 000 125 000 

20 à 25 % des agriculteurs n'ont pas de boeufs de trait. Ce sont des jeunes. 

TABLEAU VIII. VALEURS RETENUES POUR L'ETUDE ECONOMIQUE 

Boeuf d.e trait Zébu 
adulte d'élevage 

Valeur 160 000 80 000 



78 
5.1.4. DivàJmtlon des zébus 

Non seulément l'élevage exprime peu son potentiel productif, mais. au · · 
contraire, il est un frein énorme au développement des cultures.' 

Le voisinage entre éleveurs et cultivateura a engendré l'inévifable conflit 
prêsent dans toutes les histoires agraires du monde (révolte contre la vaine 
pâture en France pour l'in..tensiflcation des cuitures, Fa,r-W~st américain). La 
divagation des breufs âemeure encore aujourd'hun·~ des problèmes ~ruc~aux:, ·si 
ce n'est le· principal, lli:n:itant l'extension possible des 'cultures. Le conflit est 
tellement grave qu'il va parfois jusqu'à mort d'homme (rare heureusement). · 

Même. si collectivement les dommages causés par la divagation des bœufs 
sont reco~us (des mesures préventives (clôtures). et répressives (amendes ê:le 5 à . 
l~.000 FMG p,ar· tête de zébu dév~stateur plus rembouraement des dozimiages),. 
existent, :Individuellement, l'éleveur raisonne à c'ourt term~. Il ;ne considère que: 
l'intérêt d'engraisser ses zébus au détriment de la culture d~ voisin, quitte à être 
lui-même .victlme en retour des zébus de son voisin. . . . .·. 

Les mesures de prévention sont de deux types : . 
' . 

•Le e;ardiennae;e de troupeaux: par un vacher (Tsimanaja), à qui il faut 
céder un zébu par an plus nourriture plus logement plus vêtements en guise de 
salaire, n'est pas accessible à tous. Donc, généralement, c'est un mempre de la 
famille (le plus souvent un enfant) qui surveille les troupeaux:. 

Ce gardiennage de jour est complété par un parcage des zéb.us la nuit. Mais 
malheureusement, cette pratique est peu co~te·e~ c'estj.ust~ent la nuit qu~ se 
produ~ent les dégâts : ·consommatlo~ ou piétinement des. cultw:es, surtout du 
coton apprécié des gourmets bovins. 

* Les clôtures sont un autre moyen de lutter contre la dent dévastatrice 
bovine. 

Deux types de.clôtures existent: 
. . 

- Les clôtures collectives séparant une zone réservée aux cultures et une zoµe pour 
le pâturage. · 

. . 
Par exemple, à Port-Bergé, une clôture a été établie ap:rès décision• du 

Fokolona. en 1965, en plantant une· haie de kapokiers reliés entre eux par des 
branchages et feuillages de Sa.trana (rôniera) sur 20 kms (voiÏ' carte figure n° 6 d). 

Cette clôture est actuellement déplacée vers l'est pour agrandir la· zone de 
culture située 'à l'Ouest. Mais une fois de plus, cette clôture n'est pas respecté~. 
certains éleveura créent des ouvertures pour laisser passer leurs animaux. 

-·Le deuxième type de clôture est la clôture individuelle autour des champs à 
protéger. Mais le coût prohibitif au minimum = 48.000 FMG/ha au minimtµn, 
coût en main d'ceuvre et pour un an seulement souvent, .la crue emportant la 
clôture) en réduit l'usage. · · . 

. Ce coût élevé de clôture individuelle est à comparer.au fai"le·coût d'une 
clôture collective. Pour 100 ha clôturé, le coût tombe à 48 000 F.MG/ha Il ... et 
mieux encore si la surface à clôturer collectivement est plus grande. 

•, 
'• 
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LeS mesures répressives (amendes) sont inefficaces. 

Un proverbe local le prouve : 

"Iza matabo tsyni. tsy matavy omby" "Qui a peur de payer les amendei:;. 
n'aura pas de bœufs gras". 

Les gros propriétaires de.zé"Qus ont les moyeiÎs ·soit de1payer les amendes. · 
soit de corrompre les autorités chargées de faire régner l'ordre. Les fermiers 
immigrants ne peuvent guère se plaindre des éleveurs Tsimihety. de peur de ne 
pas avoir de terres à cultiver. 

Ce problème de divagation des zébus tend à prouver encore une fois que le 
système offre encore de larges possibilités de production. A l'approche d'une 
crise. ce problème se résoudrait par arbitrage collectif. 

Il n'en demeure pas moins que la divagation des zébus constitue un 
véritable blocage au développement des cultures (notamment du coton) souhaité 
par beaucoup. Ce fléau sacrifie le travail et les efforts de certains. 

C'est donc un problème à résoudre avant d'envisager fou~e·perspective de · 
développement. · 

5.2. Autres êlevages (voir tableau V.b) 

La pêche dans les étan2s apporte aux familles un apport· protéique non 
négligeable mais aussi un revenu complémentaire parfois conséquent. Des 
collecteurs viennent chercher sur place les produits de la pêche pour les évacuer 
sur le marché de Tananarive. 

Les volailles (poules et canards) ont un peu la même fonction elles 
nourrissent la famille et procurent un revenu complêmentaµ-e. Les paysans en 
possèdent en moyenne 15 à 20. Quelques personnes arrivent à en faire une 
activité à part entière (propriétaire de 150 volailles rencontré). · 

LeS porcs inexistants dans la zone Nord, sont présents .au nombre de 5 à 6 
dans beaucoup d'exploitations pour la consommation farnflf~e. 

Les chèvres se rencontrent dans quelques exploitations seulement. 
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6. PRODUCTIONS VÉGÉTALES. 

Le paragraphe intitulé "Utilisation et mise en valeur du terroir'' (§ 11.1) a 
déjà révélé certains éléments de la production végétale surtout sur la situation 
des cultures dans le paysage. 

Nous précisons ici les systèmes de 'productions végétales·: calendrier èt 
temps de travaux, assolements, techniques culturales rendements. 

6.1. Une grande varlêtê de cultures 

A la diversité des types de terres, évoquée plus ha'Ll:t, se superpose la 
panoplie importante des cultures pratiquées dans cette agriculture. 

Riz de saison sèche : 
Riz de saison des pluies : 
Riz intermédiaire : 

- Les autres cultures vivrières 

Manioc 
Maïs 
Ambérique 
Haricot 

- Les cultures industrielles 

Arachide de saison sèche: 
Arachide de saison des pluies 
Tabac 
Coton 

- Les autres cultures de rente 

Banane 
Canne à sucre 

JEBY.(SS) 
ASA.RA (SP) 
ATRIÎ\TRY 

(CA) 
(SS & SP st.ir Tanety) 
(SS ~ SP sur Tanety) 
(SS) 

JEBY.(SS) 
ASARA (SP) 
(SS) 
(SS) . 

(CA) 
(CA) 

et plus marginalement tomates, oi~ons, ail (SS) 

SSCulturedesaisonsèche 
SP Culture de saison des pluies 
CA Cultivé sur toute l'année. 

Voir la répartition de ces cultures au cours de l'année. (figure n° 15) et le 
calendrier des travaux de chaque culture (annexe VI), voir les variétés des 
cultures en annexe X. 
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FIGURE N° 16 ASSOLEMENT : REGION NORD, REGION SUD 
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FIGURE N° 17 ASSOLEMENT PAR FOKONTANY : REGION NORD 
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FIGURE N° 18 ASSOLEMENT PAR FOKONTANY 
' ~SOLEMENT - MOYENNE MAHAJRMBA 

REGION SUD 
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HERSAGE+ OJ 
CULlURES NEITOYAGE LABOUR SEMIS PREPARATION PEPINIERE PIEJlNAGE REPIQUAGE "SARCLAGE FEOOLlE BATTAGE . TOl"At'• 

DU SOL 
RIZASARA 23 8 8 34 30 15 11.8 

S.D. 
RIZASARA 23 8 8 8 27 25 30 15 144 

FEPQJE 

RIZ ATRIATRY 15 5 30 6 18 23 21 118 

RIZJEBY 15 7 8 6 30 23 26 12 127 

NETTOYAGE LABOUR HERSAGE PEPINIERE TROUAI SON ·REPIQUAGE SARCLAGE RECOLTE TOTAL 1 MANOCAGE SECHAGE TOTAL 

TABAC 24 7 48 30 27 36 30 202 45 17 264 

NEITOYAGE LABOUR HERMGE TRAITEMENT DEMARIAGE SARCLAGE FECOLlE TOTAL 1 Q.OlURE TOTAL2 . 
c:x:>TClll 30 8 2 9 6 25 60 140 15 155 

NETTOYAGE LABOUR HERSAGE SEMIS SARCLAGE FECOllE TOTAL 1 BATTAGE DE COATI· TOTAL2 
·-- - - - . --- .. ... - .. -· --- - ·-. ·- - . . . . . .. CAGE- ... .. 

ARACHIDE : 

JEBY. 18 6 2 6 24 36 92 18 12 122 

NETIOYAGE LABOUR SEMIS SARCLAGE RE<XlllE TOTAL 
.. . . . .. . -

AMBERIQUE 18 4 15 2·4 70 
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6.2. Assolement 

Les figures n° 16 à 18 montrent l'importance du riz (surtout riz asara) et 
que mis à part Angodona. Fokontany enclavé, l'ensemble des cultures (hormis 
coton, arachide oq tabac) est représenté dans tous les Foko~tany. En dehors du 
riz existent des prépondérances .. Dans le Sud. l'arachide pomine alors que; le 
tabac est marginal. Si le coton n'exiSte pas dans certains Fokontany, ce n'est P,as . 
pour des raisons agro-pédologiques. mais plutôt pour des facteurs humainS: et · 
économiques : réticences vis-à-vis d'1Jil:e culture peu connue. besoin de trésore~e. 

Globalement toutes les cultures sont praticables par tous les paysans. mais 
nous verrons plus tard (cf. typologie) que se dégagent des téndances en fonction · 
de facteurs économiques et humains (capital terre et cheptel disponibles. 
trésorerie. dynamisme du paysan) et en fonction de l'environnement (voisfn~ge 
de grandes plantations). Se profll~nt ainsi des types d'exploitants agricoles que 
nous examinerons plus en détail alors. ' 

Notons qu'il n'existe quasiment pas de rotation. si ce n'est riz, puiS tabac la 
même année. 

6.3. Techniques culturales et temps de travaux 

Le déroulement dans le temps des techniques culturales est donné 'en 
annexe VI. Les temps de travaux apparaissent dans le tabl~au IX. tandis que la 
figure n° 19 visualise le temps et la répartition dans le temps des travaux pour 
chaque culture. Cette figure représente le cas le plus courant d'une exploitation 
agricole pour 1 ha de chaque culture ~tudiêe. · 

6.S.l. Travaux communs à toutes les cultures sur balboho 

Défriche 

1. L'ordre le plus courant des opérations est le suivant : 

- Coupe des arbustes avec hache et coupe-coupe en avril. 

- Attente de quelq,ues jours pour séchage du bois et mise à feu. 

- Coupe des grands arbres peu après. 
.· 

- En octobre enlèvement des troncs récupérables. Les bœufs sont très 
exceptionnellement employés pour tirer les troncs. Andainage des autres 
arbres et mise à feu. Nettoyage du terrain. 

2. Ensuite la culture entre les souches est pratiquée. I,.e dessouchage se fait 
dans les 3 ans qui suivent. Les souches gênent souvent l'.usage de la charrue 
durant ces 3 ans. · 

Le dessouchage est un travail extrêmement long et pénible. Les souches 
sont enlevées après avoir été dégagées à l'angady (bêche). Il faut de 1 à 7 jours pour 
dégager une souche ! Rares sont ceux qut utilisent du salpêtre, après quoi 6 à 8 
mois plus tard ils brûlent la souche. 

La première phase eldge environ 40 jours de travail-homme par ha ; la 
deuxième ezlge 100 joms de travail-homme. : · · 

... 
Les agriculteurs dêpensent pour défricher un hectare environ 60 à 

125.000 FMG en moyenne certains vont jusqu'à 800.000 FMG ! · 
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Nettoya@ 1 • 

Un premier nettoyage peut avoir lieu avant la saison des pluies en cas de 
terratn très envahi, laissé à l'abandon depuis plus d'~ an: • · 

. ·. 

Mais généralement un seul nettoyage a lieu, opération intèrvenant à la fin 
ç:le la saison cie~ pb,iie~ après le retrait des eaux. Les h~r~es, ayant poussée~ .. 
pendant la saison pluvieuse, et les repousses d'arbustes 'ijujubiers surtout) sont · 
éliminées at,1 coùpe~coupe ·en une vingtaine de jours. ! · · - · . . · · . 

C'est lei l'une des opérations les pl-qs g~<tes en travail, parfois·gowot 
d'étranglement. En ~et, si le paysan peut re1,1trer pius tôt dan8 son champ que 
les tracteurs des plID;iteurs, devant attendr~ un bQn:ressuyage:, :.en revanche, la 
durée du· nettoyage tr~ longue retarde d'autant le semis. Et poùr le coton surtout, 
il est indispensable de semer à temps afin que s'installe. une· bonne capillarité 
nécessaire à la remontée de l'eau depuis la nappe phréatique. Cette nécessité rend 
cette agrtcu.lture sophistiquée. Le semis ne doit pas être raté surtout pour le 

· coton. Sur ce poiiit des réflexions sont à engager afin de trouver u11:e solution 
réduisant cette opération de nettoyage. Usage de débrousailleuses: ?. .. 

. Labour: l'attelage est conduit par deux peraonnes le·plus souvent Pour une 
journée de travail deux paires de bœufs se relient. Le. semis est réalisé en. mê:ciie ·. 
temps. 

Hersage : simultané avec le labour. Labour,· seinis et hersage s'effectuent 
par petites parcelles (25 ares) afin d'éviter l'évaporation. . 

: ... 

. •, 

6.3.2. Opérations pr culture (après Jabour et hersage) 

Arachide 

Semis: simultané avec le labour. Parfois il existe un semoir. -.--. . . . . 
Sarcla~e : excl~sivement manuel. En général un seul sarclage .est pratiql;lé 

un mois et. demi après le semis. Mais .en cas de. forte présence d'advenUces un 
deuxtême sarclage a lieu. C'est souvent ·1e cas pour l'arachide asara. Si les · 
mauvaises· herbes sont surabondantes, le recours à la maill. d'œuvre salariée 
devient nécessaire. 

Récolte: ~·~achage se fait·à la main en.prenant la plante au collet: Le 
séchage se fait sur place en tas. L'arachide est le plus· souvent' récoltée en·famille 
ou en entraide. · · · · 

• 1 • 

. Batta@ : transport sous forme de gerbe au village, par chaqette. Arrachage 
des gousses et séchage devant la maison. Décortic.age· ave<; une: décortiqueuse ou 
manuel avec un bâton. · . : . . · 

Remargue : quelquefois mise en sac après séc~age poui; ·l~s ar~chides en 
coques. 

: . 
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Pépinière : au bord du Mat8aboiy ou d'une rivière. 'n'ai~ement du sol contre 
les parasites : arrosage manuel mallil et soir. 

Trouaison : avec la bêche (Angady) et repiquage recours à la main-d'œuvre 
Salariée et à l'entraide, · 

Sarclage : avec l'angady en général 2 mois après le repiquagè. 

Entretien : remplacement des pieds manquants, empamprement, écimage. 
Travail essentiellement familial. 

Récolte : 3 mois après la plantation, récolte en famille., 

Enguirlandage : les feuilles sont enfilées par le pétiole sur du raphia. 

Séchae;e : à l'air naturel dans une maisonnette en feuille~ de rônier. 

Manocage : préparation des manoques (lot de feuilles). ; 

Semis : en ligne avec la charrue pour ceux n'ayant pas• recours au tracteur 
d'Hasyma. · 

Démariae;e : 15 jours après le semis. Surtout main-d'œuvre familiale. Peut 
être assurée par des enfants dès l'âge de 9 ans. 

Sarclage : deux fois, le premier après le semis : le second en début de 
floraison. Matériel angady. Recours fréquent à la main-d'œuvre salariée. 

Récolte : essentiellement réalisée par. de la main-d'œuvre salariée. 
Ramassagè dans des soubiques (paniers locaux) puis transport dans un lieu de 
stockage (en tas) et mise en sac. : 

Traitement : 3 à 7 fois selon l'infestation, à l'aide d'µn appareil le plus 
souvent loué à Hasyma. · 

Transport: si possible par charrette, mais aussi pirogue, ou à dos d'homme 
parfois, en sac de 60 à 70 kg. 

Semis : à la volée. 

Préparation de la pépinière : sur une petite parcelle attenante aux terrail;ls 
à repiquer. 

Préparation de la rizière : mise en boue et piétinage des bœufs. 

Reniguage : les plants sont arrachés 30 à 45 jours après le semis au fur et à 
mesure des besoins de repiquage. Le repiquage se fait en foule~ 

Sarclage 

Le riz jeby n'est pas sarclé. Le riz asara n'est pas véritablement sarc~é 
puisqu'aucun outil n'est utilisé. Les herbes sont simplement arrachées à la main, 
mise en tas des mauvaises herbes sur diguettes. 
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Sarclaee : au fur et à mesure en fonction de la disponibilité de liil main
d'œuvre familiale employée à cette tâche et en fonction de l'abonc:Iar.j.ce des 
adv~ntice;;. RéallSé 1 mois à 1mois1/2 après le repiquage. 

Gardiennage: à l'aide de faucilles. Coupe environ 10 cm.au dessus du sol. 
Parfois . en période .sèche, la récolte est laissée . sur. place en tas pour un pré
séchage de 5 à 15.jolll'S . 

. Battage : se. fait, ju~te après le pré-séchage ~~ bi~n après form~tiori ·des tas. 
manuellement en frappant les gerbe~ sur un gros ·bidori ou un gros.tronc d'.arbre: · 

Vanna@ : au bord du champ avec un van (~a) ou d'une Soubiq1:1e portée 
~l'air. . . 

Sécha@ : diiectement au soleil sur des nattes dans le champ. Il n'existe pas 
ici' d'aire de séchage· préparée au préalable cozp.ine ,c'est le cas sur les Hauts
Plateaux. 

stockage: en pile de sac dans la maison juste avant pilonnage (pas de lleu 
de stockage spécifique). 

. . 
Deuxième séchage : sur natte devant Ia mai~on juste ~vant pilonnage. 

:r@yaux annexes ; refaçonnage des diguettes et éntretien de canaux ... 

6.4. Moyens de production 

6.4.1. ~ outlls (voir figure n° 20) 

La culture attelée a déjà été évoquée par le ·tableau VI et et les paragraphes ·. 
m.5.1.,3 .. Le moindre nombre de propriétaires de cha.qUe (30 à 40 % des paysans) 
pàr .rapport au grand nombre d'utilisateurs (90 · %) empêèhe ces deniers non
propriétaires d'effectuer toujours leur travaux à temps. Charrettes· (capacité 
400 ·kg) et herses font encore plus défaut à ces agriculteurs qui en éprouvent le 
besoin et en réclament l'acquisition. . · 

· · Rem~quons a. propos du tableau X que ·les yale~rs 4onnées sont .les 
valeurs moyennes (actuallsées) du matériel des paysans et non des prix.d'achat. 
Pour les prix d'achat d'aujourd'hui (Novembre 88) .fi faudrait retenir plutôt : 

Charrue 
Charrette 
Herse 

80.000 F.MG 
400 - 500.000 F.MG 
70.000 F.MG 

LeS outils manuels sont : 

L'Angady : bêche très efficace· pour labourer (découpe et .retourne la terre), 
mais très mal adapt~~ lorsqu'elle est utilisée pour le sarc,age. Un véritable outil 
de sarclage (type houe, hilaire),· serait ici bienv~nu. . 

.. : 

Famazy :.petite hache (plus grande longueur: une dizaine.de centimètres) 
' ' 

peu efficace, implique un travail long et pénible lorsqu'elle est utilisée pour la 
défriche. Une amélioration conséquente pourrait être ·apportée en augmentant la 
taille. 

Fibara : coupe-coupe utilisé dans de multiples usages .. 

Faucille : utillsée dans la récolte du riz. 

'• 

. ' 
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FIGURE N° 20 OUTILS 

COUPE-COUPE FI BARA 

~--------7~1 ____ __,} 

t---:;ir ) 

___ i.o - so cm. ___ _ 

BECHE ANGADY · HERSE 

! : -r 
\ 1 

~ ;/ 5 
0 

~ r"> 
' \1) 

N 

.1 

Charrue - Charrette - Hâche (Famaky} et Faucille ne son~ pas représent€es. 
1 
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. . . 
TABLEAU X. VALEUR. OU MATERIEL. en Fmg 

Angady Fibara = 

= bêche coupe-coupe 

Valeur moyenne 3 000 4 000 5 

Valeur Minimale - -

Valeur maximalE - -

Coût ·d'entretien - -
anriuel 

* Valeurs retenues dans l'étude économique. 
** Herse métallique. 

Famaky Charrue Charrette' 
= hâche 

'à 6 000 ~65 000 *260 000 

- 30 000 60 000 

- 100 000 500 000 

- 6 000 13 ·000 

Herse 

*50 000 

. 15 000 

**180 QOO 

3·000 

... 

... 

~ . 

: . 
l. 

' 

:- : 
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6.4.2. la maln-d'œuvre 

Agriculture de type familial, elle voit l'essentiel de ses travaux effectués 
par les membres de la famille. Le recours à l'entraide est fréquent, plus ou molii.s 
fort selon les Fokontany. Il s'applique sµrtout aux travaax de défriche et ;de 

· repiquage. ' 

La main-d'œuvre salariée est souvent utilisée pour le :qetioyage dès champs 
entre deux campagnes. le sarclage et la récolte. plus spécialement la récolte du 
coton. Les ouvrters sont des immigrants temporaires poµr ies gros travaµx 
comme la récolte du coton. Il y a aussi pour les autres travaux des immigrants:en · 
phase d'installation. Leurs terres ne subvenant pas à leurs besoinS ils ·se· 
salalient beaucoup. Il en est de même pour certains jeunes natifs. 

Autre phénomène, l'entraide bien que toujours forte, jugée parfois comme 
coûteuse (repas à fournir) et moinS efficace, est remplacée par du salariat entre 
explo'itants eux-mêmes. 

6.5. Résultats : Rendements et pnxluctlvltê du travail 

6.5.1. les rendements 

Les rendements obtenus sont donnés en figure n° 21. 

Remarques : Les rendements· en mais sont très faibles car non seulement le 
mais est cultivé en association, mais ausi:;i sur tanety : : sols pauvres. Le 
rendement moyen du coton est de 1,5 T/ha, mais il peut atteindre près de 3T/ha 
comme à Anjiajia dans le Sud. · · · 

Le r!z, quel que soit la saison et le mode d'inStallation offre à peu près 
toujours le même rendement, avec cependant de meilleurs ·résultats pour le r1Z 
repiqué. · · 

6.5.2. la productlvitê du travail 

La rémunération d'un jour de travail famt1fal est donnée tableau XI. Le bon 
résultat du manioc et de· rambértque, pour lesquels on utilise pas de main
d'œuvre extérieure, apparaît nettement. 

L'arachide jeby et le r1Z jeby en semis direct offrent les meilleures 
rémunérations par jour de trav~ familial. 

Et le coton, malgré son recours massif aux intrants1 et à la main-d'œuvre 
salariée, se place juste après avec 2.300 FMG/jour de travail familial. 

L'analyse de la productivité sera plus poussée au paragraphe IV.1.4. dans.la 
typologie. 

1 Voir compted' exploitation paysan coton Annexe XI 
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TABLEAU XL REMUNERATION & PRRODUCTIVITE DU TRAVAIL SELON LES CULTURES 

Valeurs financières en FMG. 

RIZ ASARA RIZ ASARA RIZJEBY ARACHIDE TABAC COTON MANIOC AMBERIOUE MAIS 
sa. REPIQUE sa. SN 

C.ettelée Mécanisée 

FIEtŒMENTS 
kg/He 1 170 1 400 1 260 770 1 032 1 500 1 500 4 100 1 015 680 

IPR1XVENTE 
Moyen 270 270 270 500 360 530 530 100. 250 250 

PRODUIT BRUT 316 000 378 000 340 000 385 000 372 000 795 000 795 000 410 000: 254 000 170 000 
CHARGES 0 0 0 0 0 281 655 387 805 0 0 0 
MARGE BRUlE = Ml 316 000 378 000 340 000 385 000 372 000 513 345 407 195 410 000 254 000 170 000 

NQMl3flE DE..JOlJ=I 
Dl; TRAVAIL ·,. J 

1 
110 150 110 130 270 170 170 100 70 100 

RCMUNERATION 
DUJJOURDE 
TRAVAIL ·=· MBIJ 2 800 2 500 3 000 3 000 1 400 3 000 2 400 4 000 3 500 1 700 

l'R:lMl:lHI: ut:JOLflS 
M.O. SALARIE 
=· J' 57 64 36 30 88 102 102 - - -

REMUNERATION 
D'UNJOURDE 
TRAVAIL FAMILIAL 
MB - J'x1200 

J 2 200 2 000 2 700 2 700 1 000 2 300 1 700 - - -
= PRODUCTIVITE 

DU TRAVAIL 

S.D. = Semis Direct 
1 journée de salarié = 1 200 FMG. 
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7. BESOINS DE LA POPULATION 

Afin d'achever l'esquisse de ce système agraire,' donnons quelques 
éléments sur le niveau de consommation et d'organisation de la société. 

Les agriculteurs cherchent à subvenir à l'alimentation de leur famille. 
Sauf exception, ils y paIViennent. En général, ils produisent dfrectement leur 
a.Umentation (riz surtout, mais aussi manioc, ambérique, mais.:.). Mais· certains 
achètent presque tout ou partie de lèur consomniation de riz grâce aux ventes 
d'autres cultures : arachide, coton, tabac mais aussi tomates et oignons parfois . 

. E~ sus des· aliments de base, les paysans consomment (voir plus loin 
tableau XVII) du sel, du sucre, du p'étrole, peu d'huile Vu son piix élevé, du café. . . . 

. Ils ont aussi besoin d'argent' pour les vêtements et les fr~ de scolàrité des 
ellfants. Ils couvrent ces dépense's par la vente de leurs surpius vivrters ·ou de 

·leurs cultures de tente ou encore de leurs activités extra-agricole~ :: pêche, 
pirogue, menuiserie.: . 

. ·Les ·plus "ai~és!' acquièrent ·quelques biens d'équipem~nt ; radio, lits 
métalliques, machinés à coudre et tôles ondulées.. .:· . " 

·: Ces derniers produits peuvent être qualifiés de produits d'appel puisque 
interro'gés sur les biens que fes paysans · souhaiteraient · acqu~rtr s'i~s 
disposaient de plus d'argent ils citent. outre le train de ·culture attelée, ces biens 
d'équipement. · · · 

' . 
Noto~ ·que, en réponse à cette question, l'achat de terre, n'est jamais cité. 

Ce qui prouve, une fols de plus, que l'acquisition de terre dlrectem:ent· par 
défriche est encore largement possible. · " · 

'.·1 

'. 

~ : 

'· . 

. . 
1 
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IV.TYPOLOGIE DES ~XPLOITATIONS AGRICOLES ET PROJETS DE 
DEVELOPPEMENT 

1.TYPOLOGJE 

1.1. But de la typologie 

101 

Le but de la· typologie est de donner une image fonctio~elle et utiliSable. de 
la réalité. ·sa raison d'être est. en effet, de devenir utile pou! réaliser un (ou d,es) 
projet(s) de développement(s) adapté(s) aux populations. 

Cette méthode rejette en premier lieu les classements. trop souvent 
utilisés, se satisfaisant de corélations entre deux critères puis entre deux autres 
et aülsi de suite. sans jamais donner une vision global~ de l'ensemble des 
critères. Ces classements ne permettent jamais de visualiser de types 
d'exploitations ; on en reste au stade thématique. Si de tels ·classements peuvent 
éventuellement constituer une phase de réflexion quant à la recherche .de 
critères discr:fm1nants pour l'élaboration d'une typologie, ils ne sont en aucun 
cas suffisants en eux-mêmes. 

' Après l'analyse de moyennes de critères sur l'ensemble des exploitations, 
nécessaire pour comprendre globalement l'agriculture locale. il est 
indispensable de dessiner à l'aide d'une gamme de: critères reconnus 
discriminants les types d'exploitations existants. En effet, la juxtaposition de. la 
moyenne des critères ne correspond à aucune exploitation existant c;ians le 
paysage. Il faut identifier des types d'exploitation au se~ desquels on peut 
donner la valeur la plus probable des critères et leurs variations. La prise ·en 
compte du système et de ses éléments dynamiques eÇ interactifs permet 
d'élaborer une typologie de fonctionnement. Cette typologie de fonctionnement 
évite par la suite des projets de développement qui échouent pour ne pas avoir 
prévu certaines conséquences dûes à la dynamique des exploitations. Celles-ci 
ne sont en aucun cas figées, il faut donc prendre en compte leurs dymanique et 
évolution. · 

1.2. Construction de la typologie de fonctionnement des exploitations. · 

La construction d'une typologie est un exercice de hiérarchisation selon 
une gamme de critères reconnus discriminants pour la' population étudiée. 

Cette gamme de critères est obtenue à partir d'un choix raisonné sur 
l'ensemble des critères enquêtés, étudiés, calculés mais aussi sentis et vécus. 

Les critères sont retenus pour leur importance ou leur valeur explicative de· 
la situation actuelle de l'exploitation. Quand plusieurs critères se révèlent 
fortement corrélés par l'analyse statistique. Celui qui traduit le plus directement 
la situation de l'exploitation est retenu. 

Les critères discriminants les différents types d'exploitation sont retenus 
pour définir les exploitations. Cette sélection se fait sur l'ensemble structuré des 
critères d'enquête. 
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Critères structurels 

- Tenure foncière 
. smfaces 
. système de production 

.. productMté 

- Elevage 
. nombre d'animaux 

. - Famille . 
. compositlon de la famille·· 
. UMO (Unité.de Main-d'Oeuvre famillale) 
. activités. des personnes présentes 

- Capital 
.. foncier 
. cheptel · 

· . avoirs fi'nanciers 

- Critères sociaux 
. otjgine ëthilique 
. respons~bilités 

· . relation$ sociales 

- Bilans économiques calculés . 
. . résultats êcononùques de l'exploitation 
'.. équilibres des flux financiers · 

" 

: . équilibre des besoins-ressources en m~-d'œuvre 

- Critères de stratégie . , . . . . 
. origine des ressourc~s financières autres. que les ve~tes de surplus: 

·. opgine de la main-d'œuvre d'appoint . : : 
.. objectifs visés 

- Critères de situation dans le temps , , 
. histoire de l'exploitation : . son héritage, son dêvelc;>ppement. 

Par~~lêlement aux éléments structurel~ :et dymaniq~~~· reconnus par 
l'approche. en termes de système agraire, l'évitluation et 'le ~iagnostic du 
fonctionnement des exploitations fait appel aux notions de ·gestion (gestion des· 
moyens de repoduction : terre, main-d'œuvre, outils, ·capitàl financier, savoir 
faire ... ) et à une analyse en terme d~ bilan. · · 

1.3. Critères retenus et ldentlficatlon des types . 

Le diagnostic du système agraire est à l~ ba8e de la ~élection des critères de 
la typologie de fonctionnement des exploitations agricoles. 

• • 1 

Une série de recherches sur les critèrès déterminants' suivants a été 
entreprise : 

- Capital total, cheptel vif et cheptel mort · 
- Surface disponible totale ou cultivée 

- Surface en rizières . . . 
. - Surfaçe .en baiboho 
.: Matériel 

- Main-d'œuvre familiale et salariée. 

Il s'avère que ces critères, bien que révélant des corrélations intéressantes 
. et fort utiles dans le reste de l'analyse, ne sont pas les plus discr.b:ntpants. 

~ . 
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Les types d'exploitatlons sont mieux caractériSés par les cultures de rente 
pratlquêes. Les types identlftés sont : 

1. Les pmducteurs de 
2. " 
3. " 
4. 
5. 
6. 
7. 

" 
" 
" 
" 

1.4. Analyse.des types 

1.4.1.Gênêralltés 

COTON 
TABAC 

sans autre culture de rente 

ARACHIDE 
COTON&: TABAC 
COTON &:ARACHIDE 
TABAC &:ARACHIDE 

" 
Il 

" 
" 
Il 

RIZ sans autre culture de rente. 

La grande originalité de cette typologie des exploitations des baiboho, 
comparativement à d'autres systèmes agraires, est le· fait qu'il· n'y a 
pratiquement pas de hiêrarchlsation des ~êrents types ldentlftés en fonction 
des performances economlques de l'exploitation. 

Souvent il est possible de hiérarchiser tout ou partie de la typologie ·et 
d'analyser dans le temps le passage d'un type à un autre grâce à une 
capitalisation ou au contraire une décapitalisation, et grâce à un changement de 
moyens de production (acquisition du foncier, par exemple) .. 

Cette hiérarchisation et ce lien entre les différents fypes d'exploitations 
n'existent pas ici parce que le système agraire n'est pas (encore) en crise : toutes 
les ezploltatlons sont économiquement viables, elles peuvent subvenir au 
besoins de leur maln·d'œuvre et à l'entretien et au renouvellement de leur 
capital. (Nous verrons les chiffres plus loin}. · 

n y a reproduction élargie des exploitations agricoles : lms de l'héritage, le 
pêre cêde 4 son fils plus qu'il n'a reçu lui-mêm.el. 

Les types d'exploitations ne sont donc pas différenciés en fonction de lefus 
critères économiques. Fondamentalement, ils relèvent' de deux facteurs 
historiques et sociologiques : 

- La stratégie du paysan : 

- L'histoire et l'ùmnigratlon. 

l En principe il y a partage êgal entre tous les enfants , rus et filles. Mais dans la pratique les alles 
cèdent leurs parts à leurs frères. Et souvent l'ainé reçoit rme part plus impo~nte de l'héritage. : 
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1.4.1.1. La $mé6!ie.du paysan 

En général, tous les paysans peuvent pratiquer les cultures (à quelques 
exceptions près). Ils choisissent en fonction de leur environnement et de leur 
expérience: Ce choix (sauf pour le coton) ne· dépend pas des moyens 

"· éconoin.tques de. l'exploitant. Et ce ·sont les conséqµences ·et les résultats .des · 
cultures de rente pratiquées qui vont différencier .les types. La stratégie du 
paysan et son libre _choiX sont modulés par ses conditions d'instàllation· 
(iinnllgration ou non ... ) et par l'histoire locale . 

. 1.4.1.2. L'histoire et l'immigration 

Dans la région Sud, l'arachide a connu, dans le passé, un essor· 
extraordinaire. Aujourd'hui, malgré son déclin, elle demeure prépondérante. 

En revanche, dans le Nord, c'est le tabac· qU:i a connu 'cet; e!?sor à la .suite de 
la disparition du pseudo métayage .. Bien qu'il ciit étê en grande partie remplace 
par le coton, le tabac reste toujours le revenu pr1ncipal ou secondaire d'une 
bonne partie des exploitations. 

. ' 

L'histoire de la population affine encore la tjrpologie (surtout, dans la zone 
Sud). 

Les riziculteurs sont en majorité des Tsimihefy; Les paysans, ayant hérités 
de bons troupeaux de leurs parents n'ont' pas cherché au départ (au-delà de. la 
satlsfactlon alimeiltarre et domestique par la vente de riz) à cultiver des cultures 
de· rente. n~ se sont appropriés un maximum de rizières et de terres à riz laissant 
peu de place aux autres ethnies dans le type (7). 

0

Le t~rrotr cult;ivé ·par les ethnies d'immigration tardive ~st constitué en 
majorité par les baiboho et les tanety ou seulement par les tanety pour beaucoup 
d'Alltandioy. · 

. . 
Parallèlement les Tsimihety sont peu nombr~ux dans les autres types : 

producteurs de culti.tre de rente autre que le riz. . . · ' 

. . . 
Notons n.éanrnoins, sur ce dernier point, qu'il y a une évolution: voyant 

l'intérêt que représentent les cultures de rente, beaucoup de Tsimihety se sont 
mis à les cultiver ces dernières années. Ce phénomène s'acçentu~ aujourd'hui 
avec l~s jeunes et le coton. 

1.4.1.3. Cas particulier du coton 

Le coton n'est pas réellement accessible â tous ; certaines conditions 
doivent préexister : · 

- un certafu. degré d'alphabétisation 
,' 

- des voies de communication pour évacuer la volumineuse récolte 

- et surtout une trésorerie suffisante pour avancer les frais de cultures : intrants 
et main-d'œuvre en attendant les premières avances d'HasymB;. 

Si l'on observe les résultats suivants ... 

: i' 

' . ' . :' 

' ' 
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Surfaqe dispo. Nbd'haen Nb de baiboho 
totale (ha) propriété (ha) d.isponible (ha) 

: 

Producteurs 
de coton 4, 1 3,5 

: 
3.,5 -

Non-producteurs 
de coton 3, 1 2,8 - 1 ,5 

... il ne faut pas en déduire que la disponibilité en terre, et plus 
particulièrement en baiboho est une condition préalable nécessaire à la 
production de coton. C'est plutôt une conséquence. Grâce. au coton, les gens 
acquièrent les moyens financiers leur permettant de s'équiper en .matériel et 
d'avoir recours à de la mafn-d'œuvre salariée à laquelle ils se sont accoutum~ 
par le coton : 80 à 90 % des producteurs de coton emploient de la mafn-d'œuvre 
salariée contre 55 % en moyenne pour les autres types. 

Les producteurs de coton peuvent accroître leurs surfaces et étendre leurs 
activités grâce au coton car la terre n'est pas encore un facte~ limitant. 

Le type lb "coton Sud", permet d'imaginer l'évolution de l'agriculture d~s 
baiboho dans le cas d'une pression sur la terre qui est sans doute à venir, vue 'la 
forte immigration qui se poursuit. · 

1.4.1.4. Le coton et la pression foncière 

Le coton, culture intensive en capital annuel (et à moindre degré en 
travail) est la production qui a la plus forte produ'ctivitê du travail 
(Cf. Tableau XVI). : 

C'est donc une culture qui permet à une exploitation d'être viable sur une 
petite surface. Notons que la région des baiboho est globalement excédentaire en 
riz. Ainsi une exploitation peut être viable sans être autosuffisante en riz. 
Le développement du coton est donc un moyen de faJre face a la crise foncière qui 
s'annonce dans quelques années vu l'accroissement de la population. 

C'est déjà ce qui apparaît dans la région Sud où les jeunes s'installent sur 
de petites surfaces grâce au coton. · 

La pression sur la terre aura comme conséquence l'évolution des 
exploitations vers le type ( 1 b) "coton Sud", les propriétaires de baiboho 
s'orientant plutôt sur la culture du coton, et les propriétaires de rizières vers celle 
du riz , de façon plus spécialisée. 

Ceci suppose résolu le problème de la divagation des zébus qui se verront 
réduire leur zone de pâturage ou profit du coton. · 
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' 
TABLEAU XII. ASSOLEMENT SELON LES TYPES D'EXPLOITATION 

en hectares 

~urface R.lz Riz Cultures Cultures·. Types 
d'exploitation 

agricole 
Nombre disponible Asara Jeby Coton 

totale 
Tabac Arachide vivrières de rente Friche 

1 Coton 

2 Tabac 

3 Arachide 

4 Coton & Tabac 

6 Tabac & Arachide 

2 Tabac 

3 Arachide 
i 

1 4· Coton & Tabac 

21 

76 

25 

11 

20 

186 

43 

11 

'239 

32 

6 TabaQ & Arachide 39 

7 Riz 212 

4,4 . 0,9 0, 1 2,5 0 

2,8 0,8 0,3 0 0,8 

,3,5 1,4 0, 1 ' ·O 0 

3,8 0,6 0,4 1,5 0,7 

4 1,2 0,2 0 0,6 

3, 1 1 • 1 0,7 O· 0 

2, 1 ·a.si 0, 1 1, 1 ' 0 

.3,9 f, 1 0,2 0 0,8 

3,5 1 0,2 0 0 

i5,3 0,8 0,6 1,7 0 

. ,3,4 0,5. 0,3 0 0,6 

2,9 1,3. 0,2 0 0 

. ' 
Cultures vivrières seccindair~s .= mais, mani.oc, haricot, ambérique ••• . ' 

Cultur~s de ren~e secondaires .;. banane, canne, tomates, oignons._ .. 

secor:idaires secondaires 

0 0,2 ~.1 0,6 

0 Ç>,6 0, 1 0,2 REGOJ 

1 0,4 0, 1 o,'s 

0 0,3' 0 0,3 ' NJ:io 

0,8 0,6 0, 1 0,5 

0 0,7 0,2 0,.2 

0 0 0 0 

0, 0,2 0,7 o,9 REGOJ 

1,4 0,5 0 0,4 

0,6' ·0,3 0, 1 1,2 SU). 

1, 1 . 0,2' 0, 1 0,,6 

0 0,7. o,, 0,6 

: .. . Vol~ flguràs n° 22, 23 et :24. 

·: 

., 

' 

.. 



FIGURE N° 22 

6 

5 

4 

SURfflCE ( fiA ) 3 

2 

1 

6 

5 

4 

SURFACE! (HA) 3 

2 

t 

.. .. . 

COTON 

COTDl'i 

(S9 FRICHE 

0 ARACHIDE 

Il RIZ JEBY 

ASSOLEMENT SELON LES EXPLOITATIONS 
ASSSOLEMENT SELON .LES TYPES D'EXPLOITATIONS NORD 

.· 

TABAC ARACHIDE COTON -
TABAC 

COTON - BLANC TABAC 

TABAC 

TYPES D'EXPLOITATIONS 

ASSOLEMENT SELON LES TYPES D'EXPLOITATIOllS SUD 

A:tACHIOE COTON BALNC TABAC 
ARACHIDE 

TYPES D'EXPLOITATIONS 

ARACHIDE 

CO,TO~ -
ARACHIDE 

OB CULTURES OE RENTE 
II AIRES 

§1 CULTURES VIVRIERES 
Il AIRES 

l; TABAC m COTOif 

• RIZ ASAM. 

107 

RIZ 

RIZ 

. " 
(Voir tableau XII) 



FIGURE N° 23 ASSOLEMENT PAR TYPE· D'EXPLOITATION : NORD 

· COTON 2,5 Ka 

TABAC D.8 Ha : 
28:1. 

\ ' . 
. " 

UZ JEBY 8,1 Ha · . .. 

,I;~·· .. :! 
.. 
' 

'fi/ "~IZ ~SAR.A e, 9 Ha . : . 

~. ?il'I. J . . -JY~iON ifORD'~4. 4 H~ ; 
' -~~ ~ . --:----- : 

·--..· 
~~~12 ASARA.9.8 Hi 
. .... 

' 29'l. \ 

\ 
--- ~ 

c.u.s. ·e.6 Ha 

. " 

' ' 

1 . ' 

.. · . 

(Voir ~ableau XII) 

' ' 
" 

" . 

.. . ' .. · 

. : 

.. ' .. 



FIGURE N° 23 

C.R.S. 0,1 Ha 

C.U.S. 9.6 Ha 

{suite) 

TVPE 4 : 11COTOH A TABAC" 3,B Ha 
1 ----

tVPE .? : 11RIZ11 3, 1 Ha 

.. 
{Voir tableau XI~~ 



FIGURE N° 24 ASSOLEMENT PAR TYPE D'·EXPLOITATION : SUD 

. , 

TYPE..!L' :· "COTON SUD11 2, 1 Ha - . . ------·---- --·--

... 

1 • 

COTON 1.1 
. · . 

" 

TYPE. 2 : urABAC• 3-. 9. ~~ . 

i ·:. 

(Voir tableau XII) 

' '. 

~ ': 

' ' 
~ .. 
" 

• 1 • 

' . 

"· 

., ' . ·~ . 

'. 

1 ' ' ' 

" 
" . 

! . 

• 1 .. 



FIGURE N° 24 ASSOLEMENT PAR.TYPE D'EXPLOITATION: ~UD (suite) 

TVPE 5 : ï"COîOH & ARACHIDE'·' 5.3 Ha 

COTON 1.1 Ha 

C.U.S, 0.3 Ha 

TVPE 6 : !1IAB~C & AltACHlDE11 3,4 Ha 

(Voir tableau XII} 
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1.4.2. Comparaison des types (voir tableau XII à XVID) 

Les sept (7) types énoncés donnent en réalité deux fois sept types,· les deux 
régions Nord et Sud étant en effet différentes. · 

1) Le mélange ethnique est plus important au Sud :. . . ' 
. 2) l'arachide prédomine au Sud tandis qu~au Nord le tabac est très 

·important . . , ." ·.· " .. 
3) le coton offre dans la région Stid des rendements plus_él~és que.dans le 

Nord. 
• • • 1 • 

S'il est raisonnable en génêraI de confondre type ide l~ :région: Nord ~t· 
type ide la région Sud puisqu'on retrouve par ailleurs le mêine :ordre ·de grandem 
pour les critères retenus, le type CoroN fait exception. à cette règle . 

Nous distingt,tons donc les types (la) ~ COfON NORD 
. et (lb)= COl'ON SUD 

Ce qui donne 8 types à la typologie. 

L'assolement (cf. tableau .XII et figures n° ~2. 23 et 24) 

. . 

Ce sont les paysans qui cultivent du coton type la o:u de l'arachide type 3 et 
5 qui possèdent les plus grandes surfaces (3,5 à 4.';1- Ha) .. 

. . . 
A cet égard le type (lb) se distingue du type (la),: Caractêrlsons toµt de suite 

le tnie CaroN lb . Autant ragriculteur çoroN NORD .type, (la) ne .se cliS~ue pas 
des autres types ni par son âge~ ni par la composition de sà .f3Jllille, autant le 
producteur de COfON SUD type (lb) est plutqt jetme, ·34 ans. (alo:rs que la 
moyenne d'·âge de l'ensemble des agriculteurs est de 41 ans), et a une petite' famille 
de 2 UMO (contre une moyenne générale de 3,4 UM~). : . . · 

•• ,1 

Ceci suffit à expliquer les aq.tres' critères ~ui sont plus· n:uµ.qués par la 
classe d'âge du paysan que par la culture qu'il .:Pratique. Ce jeune 'paysan n'a pas 
eu le temps de s'approprier des terres : les surfaces sont moins grandes que la 
moyenne. Il n'a pas eu' le temps d'acquérir du capitai ·; il possède .moins de 
matériel et de capital. · ; · 

Le capital 

Dans les critères retenus, le capital foncier n'a pas. été inclus. Ceci 
s'explique "par le fait que le marché foncier n'existe pas yra.uiient. En 
conséquence, la terre n'a pas de valeur réelle d'échange. 

La terre acquise ne marque p·as le résultat d'une capitalisation obtenue 
grâce au surplus des activités. La défriche permet d'augmenter la propriété. Donc 
le capital foncier n'est pas reconnu discriminant entre les types. . 

En cas de pression foncière. le marché fon~ier se créerait et·iI faudrait 
alors inclure le capital foncier devenant alors d15cx:m;nnant. 

Notons tout 
0

de suite qué le capital identifié appartient en propre aux 
exploitants. L'endettement est en effet, eXtrêmement ~e et quand il ex:lste il est 
lin:iité à de faibles sommes : 10.000 Fl14G au maximum. 

Les agriculteurs ayant une valeur de cheptel total des·plus élevés sont ceux 
qui ont les plus grands troupeaux puisque la valeur dt.i cheptel vif pèse plus que la 
valeur du matériel dans la somme cheptel total. · · ' · 

., 
',• 

'.. 
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TABLEAU XIII. MATERIEL ET MA.IN D'OEUVRE SELON LES TYPES D'EXPLOITATION 

MATERIEL 

MAIN D'OEUVRE 
% de propriétaires de 

Nbd'UMO % des exploitations 
Types d'exploitation Charrue Charrette Herse (en%) recours à de la MO 

agricole Nombre (en%) (en %J (en%) salariée. (en%) 

1.00TON 21 86 52 38 3,:2 90 
REGION 2.TABAC 76 57 38 12 3,6 60 

3 .ARACHIDE 25 85 38 35 3,19 58 
NORD 4 • COTON & TABAC 11 70 40 20 3' 80 

6 • TABAC & ARACHIDE 20 85 55 11 3, 70 
7.RIZ 186 53 36 9 3,,6 48 

1.COTON 43 50 25 17 2 79 
REGION 2.TABAC 11 40 22 30 3,7 40 

3 .ARACHIDE 239 83 47 38 3;4 64 
SUD 5 • COTON & ARACHIDE 32 77 33 29 3,.1 91 

6. TABAC & ARACHIDE 39 84 66 53 3,7 54 
7 .RIZ 212 62 34 19 3' 54 

UMO = Unité de Main d'œuvre. 

' ' ' 
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Les producteurs les moins bien nantis sont ceux cultivant du tabac (entre 
695.000 et 975.000 FMG). Ils ne possèdent que 1,8 à 2,2 bœufs de trait, le tabac 
pourtant très exigeant en jours de travail est la culture la moins bien équipée en 
culture attelée. Le travail accompli est essentiellement manuel, les tâches 
postérieures à la récolte (manocage, enguirlàp.dage) exclusivement manuelles 
sont très g~mrmandes en main-d'reuvre. , . · 

Les jeunes exploitants type (lb) COTON SUD ·sont à pe,ine plus riches en 
capital avec 917.000 FMG. Ils possèdent néanmoins pratiqueme~t tous une paire 
de bœufs. La paire cie bœufs de trait est la première forme de capital acquise 
avant zébus d'élevage et matériel. · 

Si les producteurs de coton Sud apparaissent au sein de la typologie parini 
les moins bien dotés en matériel, il faut relativiser. En effet, dans leur tranche 
d'âge (moyenne 34 ans), ils se revèlent être les mieux équipés puisque la moitié 
(50 % ) possèdent une charrue contre seulement 2o·à 30 % en moyenne (dans· leur 
tranche d'âge), un quart (25 %) disp'osent d'une charrette contre 5 à 10 % en 
moyenne, 17 % sont propriétaires d'une herse contr.e 5 à 10 % en moyepne: 

Les producteurs de coton Nord (la) et d'aracl:ùde sont les mieux pouIVUs en 
bœufs de trait 3,3 à 3,6 (contre 2,7 en moyenne sur l'ensemble des Mrlculteurs). 
Cela va de paire avec le fait qu'ils sont également les mieux dotés en matériel. 
La majorité des producteurs d'arachide possèdent une·charrue (83 à 85 %);. un peu 
moins de la moitié possèdent une c~arrette (38 à 47. %) ~t .35 à 38 % ont une herse. 
Certains ont même un semoir mécanique. · 

· Les producteurs d'arachide ont gardé l'habitude d'être· relativement bien 
équipés en' matériel, habitude acquise dès les annéès 1950 sous l'imp~lsion de 
l'UCOOPRA (Union Coopérative des Producteurs d'Arachide) 'qui <llftüsait le 
matériel (c'était le temps des premières charrues) en 'niêmé temps· qu'elle 
vulgarisait' la culture d'arachide. 

Parmi les producteurs de coton Nord (la), la majorité (86 %) ont ·une 
charrue, la moitié (52 %) une charrette et plus d'un ~ers (38·%) u~e h~rse~ , .. 

1. 

Donc malgré la mécanisation de certains producteurs de cotori (par 
location de tracteurs à Hasyma). (58 % des surfac~s sonUaboµrêes au tracteur): 
les paysans cotonniers sont parmi les mieux équipés en attelage.: Ceci est d-µ ~u 
caractère :II'ltensif de la culture et au dynamiSme de ctrs paysans; : 

Ce sont les riziculteurs , Tsimihety,qui sont les plus gros propriétaires 'de 
zébus d'élévage (I.2 à 20). Les producteurs d'arachide sont également bien.dotés (11 
à 20, contre 7 à 10 en moyenne). 

Producteurs de riz dans le Nord .eHe Sud et prpducteura d'arachide d~ le 
Sud sont issus de familles installées depuis longtemps. Ce qui explique en partie 
cette force en capital accumulé depuis des générations . 

. Nous verrons que c'est la plus grande productMté du coton qui permet aux 
producteurs de coton l'accumulation du capital. Revenu agricole - consommation 
courante 

La capitalisation est possible mais lente lorsque les dé.pens~s sociales ne 
se répètent pas trop souvent. Il y a reproduction élargie de l'exp'Ioitatlc:in. 
L'exploitant parvient à entretenir , renouveller et êventuellemen~ augmenter: ~es 

' . ' 

... 
' 

. " . ' 

1. 

1' 

' ,. 
' . 

: .· 

' . 

'' 
·:. 

! . 
1 • . .. 
'" 

.. 
• 1 
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moyens de production (matériel. bœufs de trait) mais aussi à acheter des 

zébus (70.000 FMG) : le père cède à chacun de ses fils plus qu'il n'a reçu du sien 

La main-d'œuvre (cf. Tableau XIII) 

Les exploitations sont relativement homogènes quant à la disponibilité 
en main d'œuvre. Elles sont toutes proches de la ~oyenne de 3.3 UMO. 

Les jeunes producteurs de COTON SUD type (la) font. nous l'avons vu. 
exception à cette règle. leur famille n'apporte que 2 UMO ·à l'exploitatiqn 
agricole. 

La main-d'œuvre salariée (cf. Tableau XIII ~t XVIII) 

Le coton apparait nettement comme utilisateur de salariés, et ce ausi bien 
au Norci (90 % ont recours plus ou moins à de la main-d'œuv':re salariée) que chez 
les jeunes du Sud (79 % ... ). Elle est nécessaire pour la 'préparation du sol 
(101 jours de travail/mois). le sarclage (76.5 jours/i:p.ois) et la récolte 
(84 jours/mois) : soit 1.5 à 3 fois ce· que la famille peut fournir. 

Le coton exige donc une gestion rigoureuse. non seulement des intrants 
mais aussi de la main d'œuvre aux pointes de travail .. Elle exige un réel 
dynamisme du paysan. L'agriculture cotonnière perd de son caractère farniHal 
au profit d'un esprit plus entreprenant. : 

Le tabac. bien que plus exigeant en main-d'œuvre, a un taux de recouIS aux 
salariés cependant moins élevé ; 60 % des exploitations tabacoles ont recours 
plus ou moins à des salariés. Le tabac est cultivé de telle: façon (en quantité 
limitée : 0.8 Ha), qu'un équilibre s'établit entre besoins et 'resources en main-. . 
d'œuvre (cf. Tableau XVIII). 

En outre. certains travaux tel que le repiquage peuvent être accomplis ~n 
entraide. Ce qui est impossible par exemple pour le sarclage ou la récolte du 
coton. D'autre part. le repiquage du tabac peut être décal~ dans le temps. En 
creusant des trous plus profonds on prépare un milieu suffisamment humide 
pour accueillir le plant de tabac. tout arrivant en même temps dans un baiboho 
donné. 

Le recours à la main-d'œuvre extérieure n"est pas obligatoirement 
nécessaire pour une exploitation moyenne de type tabac pur. 

L'association "coton & tabac" ou "coton & arachide" permet de concilier la 
bonne productivité du coton avec une autre culture de rente en aplanissant les 
pointes de travaux : la surface de coton est réduite et les cultures produites so;nt 
relativement bien compatibles. 

Remarquons encore. à propos de l'intensité du travail pour le coton • que 
celle-Ci est "ponctuelle", contrairement au tabac, où le besoin en main-d'œuvre 
est plus étalé donc pratiquement permanent. Ainsi la cttlture du coton est 
accessible à un couple de jeunes agriculteurs, puiqu'en dehors des 3 pointes de 
travaux. ils peuvent assumer le travail. Ce qui est difficile pour le tabac. 

Le riz est une culture plus "familiale". Les travaux importants conune la 
préparation des rizières. le repiquage, le sarclage et ~a récolte se font 
traditionnellement en entraide. : 
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TABLEAU xrv. CHEPTEL, CAPITAL & REVENUS SELON LES TYPES D'EXPLOITATION 

' CHEPTEL CAPITAL REVENUS 
:• 

Types d'exploitation Nombre de Nombre de Valeur cheptel Valeur.cheptel Valeur cheptel Âgricole Extérieurs 
Agricole Nombre bccufs zéb:Js total vif mort .. 

: 

' 
! 

1. COTON . 21 3,5 5 1123 913 210. . 1341,0 185 
REGION 2. TABAC 76 2,2 6 975 818 14Q 712,8 134. 

3. ARACHIDE 25 3,2 11 1521 1 g40. 112 906,6 77 
NORD 4. COTON 8r. TABAC 11 3,6 6 1188 ! 1040 . 159 742,6 ? 

6. TABAC 8r. ARACIDDE 20 2,6 3 782 542 213 : .1022,6 19 : 
7. ,RlZ 186 2,8 12 1533 1442 117 752,S 60 ' 

.. 
.. 

1. COTON 43 1,9 5 917 757: 104 709,0 87 
REGION 2 TABAC 11 1,8 4 698 .. 586 ·:96 840,7 78 

J.. ARACHIDE 239 3,3 16 2163 . 1880 . 198 959,,2 128 : 
SUD 5. COTON 8r. ARACHIDE . 32 3,6 20 3227 2353 157 1376,5 266 

6. TABAC 8r. ARACIDDE 39 3 5 1175 896 252 851,S 121 
7. R1Z 212 2,7 20 2186 

: 
2062 134 638,6 80 

E11 milli~rs ~è FMG 

r 

' . 

. ' ·, 

... 

... 

.. .. 

... 



Cultures 

Riz 
ZONE Coton 

Tabac 
Arachide 
c.v.s. 
C.R.S. 

NORD 

Revenu agricole 

Riz 
Coton 

ZONE Tabac 
Arachide 
C.V.S. 
C.R.S. 

SUD 

- . - .. 
Revenu agricole 

TABLEAU XV. CALCUL DU REVENU AGRICOLE DES EXPLOITATIONS 
= sommes des valeurs a)Dutées des cultur~s prat~ées. 

TYPES D'EXPLOITATIONS (valeur en milliers de FMG. 

COTON TABAC ARACHIDE COTON & TABAC COTON & ARACHIDE TABAC & ARACHIDE RIZ 

valeur 
ajoutée /Ha NbHa VA NbHa VA NbHa 

279,7 1 279,7 1'1 307,7 1,5 
390,9 2,5 977,4 0 0 
266,4 0 0,8 213,1 0 
349,0 0 0 1 
270,0 2 54,0 0,6 162,0 0,4 
300,0 0, 1 30,0 0, 1 30,0 0 

1 . 341,1 712,8 

279,7 1 279,7 1,3 363,6 1,2 
390,9 1 • 1 430,0 0 0 
266,4 0 0,8 213, 1 0 
349,0 0 0 1,4 
270,0 0 0,2 54,0 0,5 
300,0 0 0,7 210 0 

- -.. ... ·- ... ·-· ... 

cvs = 
CRS= 

709 8 407 

Cultures Vivrières Secondaires 
Cultures de Rente Secondaires 

VA NbHa VA NbHa VA NbHa VA NbHa 

413,6 1 279,7 1,4 391,6 1,8 
0,5 194,5 0 0 
0,7 186,5 0,6 0 

349,0 0 0,6 159,8 0 
108,0 0,3 81 0,6 162,0 0,7 

0, 1 30,0 0,2 

906,6 742,6 102,0 2,6 7 

335,6 1,4 391,6 0,8 223,8 1,5 
1, 7 664,5 0 0 
0 664,5 0 0 

488,6 0,6 209,4 1, 1 383,9 0 
135,0 0,3 81,0 0,2 54,0 0,7 

0, 1 30,0 0, 1 30,0 0, 1 

. .. . . .. . .. 
9 592 1 376,5 851,'5 

V A = Valeur ajoutée 
Coton : en culture attelée 

VA 

503,5 

189,0 
60,0 

525,0 

419,6 

189,0 
30,0 

638,5 
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TABLEAU ·xv1. REVENU AGRICOLE ET PRODUCTIVll'E' 

SELON LES TYPES D'EXPLOITATION 

* en milliers· de FMG. 

1. COTON 2. TABAC 3. ARACHIDE ·4. COTON 5. COTON& 6~ TABAC & 7. RIZ 
& TABAC ARACHIDE ARACHIDE 

" 
: 

RA= * : 

REGON Revenu 1 341,1 712,8 906,6 742,6 1 022,6 752,5 
agricole ' . ' 

: 

Ul\tO 3,2 3,6 3,9 3 3 ·3,6 
f\D=D '• '. 

Productivité .. 
EA = RNUMO* 419 198 232,5 2~7,5 340,8 ;209 

REGICX\I RA= Revenu* 709 840,7 959,2 1 376,5.' 851.;5 ·638,6 
agricofe 

. ' 
Ul\tO 2 3,7 3,4 ~. 1 3,7 3 

SUD '' ' 

: : 

Productivité 
EA = RNUMO* 354,5 227,2 282, 1 " .. . 444 230, 1 21:2,9 

Productivité = re~enu annuel par travailleur. 



TABLEAU XVII. CONSOMMATION ET BUDGET DES MENAGES (FMG) 

Pour une famille de 5 à 6 personnes 

Produit Quantité Prix du Dépense 
consommée/an produit annuelle· 

Sucre 32 kg 1160 F/kg 37 120. 
Sel 22 kg 290 F/kg 6 380 . 
Pétrole 25 1 530 F/kg 13 250: 
Huile 22 1 2 300 Fil 27 600: 
Allumettes 69 btes 54 F/bte 3 720 . 
Savon 62 pièces 500 F/p 31 000· 
Café 28 kg 1 600 F/kg 44 800. 

Divers dont 
médicaments 35 000 

TOTAL CONSOMMATION DOMESTIQUE 198 8,70 

DEPENSES ALIMENTAIRES achat complémentaire 
de riz +.légumes 70 000 
FRAIS DE SCOLARITE 23 000 

VETEMENTS 70 000 

TOTAL DES DEPENSES DE CONSOMMATION 361 870 
COURANTE 

Retenons 362000 FMG par ménage 

soit une dépense de 60 000 FMG/an/personne ou 
encore 5 000 FMG/mois/personne. 

CONSOMMATION COURANTE 362 000 

RIZ (achat principal ou autoconsommation)· 275 000 
170 (kg/pers x 6 pers x 270 FMG/kg) 

NECESSAIRE DISPONIBLE 637 000 FMG 
our la couverture des besoins de la famille 

soit 106 000 FMG/an/personne ou encore 9 000 FMG/mois/perso·nne. 

Bien d'équipements : 

machine à coudre 
lit métallique 
tôle 0,9 x 3 m 

175 000 
80 000 enFMG 
20 000 

Ce tableau montre la forte monétarisation de l'économie agricole des· baiboho. 
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TABL'EAU XVIII.: Nombre de Jours de travail par mois selon les types d'éxploitations 

.. 
TYPE s 0 N D J F M 

COTON NORD/ 1 a 80,5 24 28 91 20 8 4.4,5 
3,2 UMO N 69 J/mois 

COTON SUD/ 1 b 44,5 3,5 28 50 19 8 26,5 
2 UMO N 43 J/mois 

TABAC/ 2 48,5 7,5 25 31 5 40 39,5 
3,6 UMO ·N 78 J /mois 

~RACHIDE / 3 30 22 31 35 5 9 53 
3,4 UMO N 74 JLmois 

COTON & TABAC I 4 9·2,0 37 19 64 5 38 49 
3 UMO N 65 J/mols 

· COTON & ARACHIDE/ 5 81,0 39 25 72 10 7 44 
3, 1 UMO N 80 J/mois 

TABAC & ARACHIDE / 6 58 18 37 45 6 36 58 
3,V UMO N 80 J/mols 

RIZ 17 36,5 14,5 34 39 5 10 22,5 
3,6 UMO N 78· J/mols 

1 UHO = 260 jours par an. 
• Main-d'oeuvre famlllale disponible 

: 
A ... M 

38 118,5 

.. 
26 . 76,5 

46 78,5 

50,5 60,5 

50 102 
.. .:· 

46 1,02 
1 

59 '92 

36 7~,5. .. 

. : 

J j A 

' 
12 17,5 ~3 

: 

' 
9 '9,5 47 

: 

19 . 49 •. 5. 55,5 

44, 23,5 54 
' 

19,5 46,5 51 
1 

,, 

38,5 26,5 93 . ' 

45 .. 43 78 

. ' 
31 34,5, 8,5' 

, , ' 

. " 

' ' 

... 
'.' 

... 

Total 

575 

348 

445 

418 

563 

584 

575 

351 
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FIGURE N° 25 NOMBRE DE JpUR DE TRAVAIL SELON LES TYPES D'EXPLOITATION 

jows/mols fype Coton Nord - la 
120._ ________ _ 

lOôh----l;.~=:i 
80 

60 

40 

20 

0 
S 0 N D J F M A M J J A 

Type Tabac - 2 jours/ mols 

80.:c====;:::;;=:= 
70.1-----------.....--11---~ 

60 

50 

40 

30 

s 0 

jours/ mols 
Type Coton & Tabac - 4 

120--------------------~---
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Le revenu aafcole et le revenu extérieur 

Ce revenu extérieur (pêche, menuiserie, commerce, salariat agricole ... ) 
constitue un appoint non négligeable, en moyenne 120.000 FMG/an, niais 
représente ~oujours. moins de 16 % des revenus globa1:12'. 

. Donc I~ exploitants des baiboho du Nord-Ouest ~ache: son*· des· chefs 
d'exploitation qui sont fondamentalement agriculteurs. Leurs actlvitês 
eztêrleures .. sont secondaJres. · · 

• • 1 

On i;ie· distingue pas, selon les (7 + 1) types,!: de différences :Dt dans. les 
volumes de revenus extérieurs, ni dans la nature 'de ces ac,tivités ,extérieures. 
Cette nature dépend des opportunités.locales: .,. 

" - étangs pour la pêche ; 
- fleuve pour les piroguiers : 
- gr~ds planteurs ou voisins pour le salariat agricole. 

Le reyenu ,agrtcole est le plus élevé pour les types ayant d,u coton (exceptic;>n 
faite du type lb) et de l'arachide (entre 900,000 et 1.000.000 FMG). Le· tabac ~t:le 
riz se situent en dessous de 800.000 FMG. : · ·· . : 

• • • 1 • ~ 

Ceci n'est qu'un élément de repérage et ne suffit pas dans !;analyse des ·· 
résultats. Il faut se pencher sur la productivité des· eXploitatiohs en cons'idérant . 
le revenu·agrtcole par travailleur familial, soit RA/ÙMO (cf. tableau XVI). · . . 

. On retrouve alors les bons résultats du. coto~ s~ns cette fois. éciu-t~r les 
jeunes ~u Su~·type (lb). = · 

Type (la) 419.000 FMG/UMO 
'fype (b) 354.000 FMG/UMO 

Les combinaisons suivantes se placent bien également : 

'fype 3 S~d ARACHIDE 
'fype, 5 caroN & TABAC 

· 282.000 FMG/UMO 
247.9<JO FMG/UMO 

'fype 6 caroN.& ARACIIlDE . · 444.000 FMG/UMO 

Le tabac pur 'et le riz ont de moins bons résultat.s. . . 

Retenons que le coton est la culture la plus pro'duc,tive -même p,our l~s 
jeunes. · 

. ' 

Consommation des ménages et viabilité d·e· l'wroloitation · 

. . 
Nous avons déjà évoqué la consommation des ménages· dans le 

paragraphe consacré au capital pour estlmer le sur:Plus possible à épatgner. Le· 
tableau XV donne le détail. et la nature des dépenses de consommation courante 
pour une faµlille moyenne de 6 personnes. La somme est de 530.000 FMG: ·: 

· · Le re~eµu agricole.(= somme des valeurs aJoutées de l'~loit~tlon les 
chargés de main-d'œuvre étant bien entendues dédtiites) doit cquvrir, outre les 
besQinS de ·fa famille, les investissements pour le renouvellement des m9yens de 
production (matériel et bœufs de trait) : les amortlssçments du matériel ~ont de 
l'o~e de 20.000 FMG (valeur du matériel.). · 

Duréedevie 
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Les bœufs de trait sont le plus souvent renouvelés à partir de jeunes issus 
du troupeau de zébus. 

Donc reproduction stricte de l'exploitation agricol~ et consommation 
courante des ménages utilisent 550.000 FMG sur le revenu .agricole qui varie de 
700.000 à 1. 700.000 FMG. Il reste d~ 150.000 à 850.000 FMG auxquels s'ajoute' le 
revenu .extérieur moyen de 120.000. FMG. Soit un disponible total de 270.000·à 
~70.000 FMG.- · . 

Cet argent est utile pour les dépenses sociales qui sont fréquentes : 
funérailles exhumations (200.000 FMG/an ou plus). · 

En plus de cette dépense, il est souvent encore possible d'acheter des zébus. 
C'est par là que se fait la capitalisation (donc la repr<?duction élargie de 
l'exploitation). 

Enfin ceux qui ont encore les moyens après l'achat de zébus, achètent des . 
biens d'équipements tels que: 

Machine à coudre 
Lit métallique 
Tôle ondulée 0,9 x 3 cm 

175.000FMG 
80.000FMG 
20.000FMG 

(Lorsque les paysans sont interrogés sur les biens qu'ils achèteraient s'ils 
possèdaient plus d'argent, outre les zébus, ils citent les 3 biens préèédents.) · 

Jamais lis ne citent, comme c'est le cas dans d'autres rêglons de 
Madagascar, le souhait d'achat de terres. Ce qui prouve encore une fois que 
l'agriculture des baiboho ne subit pas de pression fonclêre et n'est pas en crise, 
auJourd'hul. 

Retenons de cette analyse des types que toutes les exploitations sont 
viables et plus encore, au-del.à du renouvellement, parvienn~nt à augmenter leur 
patrimoine. 

Les différentes caractéristiques décrites vont être prises en compte dans le 
conmmentaire des possibilités de projet suivant. 
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2) PROJETS DE DÉVELOPP,EMENT 

L'analyse du système agraire a permis· d'identifier les goulets 
d'étranglement . La typologie a donné les résultats et marges de-manœuvre ainsi 
que' les bésoins des différents types d'exploitation. · : 1 

Les chapitres précédents. ont révélé que l'agriculture d'aujourd'hui n'est 
pas en crise. Mais plusieurs phénomènes concour;rent à la modification "ae cette 
situation. 

- l'augmentation démographique + 3 % par an ; 
- l'augmentation de l'immig:ration. d~ficile à chiffrer. mais qui 

assurément va en s'accélérant ; , 
- l'augmentation du cheptel : , . . . 
- la·baisse de la fertilité sur tanety, mais aussi sur baiboho peu souvent 

inondés; . 
- la· dtmtriution de la frtche obligeant l'agrtculture à s'installer sur des· 

terres de plus en plus marginales. ' ' · · · 

Face à cette ·prévision, .il s'agit de prév~nti- avant la crise tant que 
l'agricultµre 8: une bonne marge d.e manœuvre. .. . 

une· i:nemeure ·capacité à intensifier et à capitat1sei: ~g~nt une meme~e· 
productivité du travail. Cette amélioration passe par plusieurs thèmes : . . 

- lutte contre la divagation des bovins,.assoeiation.cult'ure-élevage; . . . . 
- .~e matériel; , 
- les :intrants : 
- un bon enseignement pour les enfants mais aussi· avec une 

alphabétisation fonctionnelle pour les adultes ; 
- la couverture. des risques s;mitaires ; 
- voies de communication : 
- 'commerciaiisation ; . . . 
- élévation du niveau de vie par la consonimation de biens~ 

1. ~problème le plus handicapant est sui::~ment la divagation du bétail. 
• • •• l • 

Les différentes mesures déjà en place, préventives et répressives. ne sont pas 

suffisantes. 

Une aide supplémentaire pour financer les. clôtures collectives ne suffirait 
pas. Il faut un arbitrage collectif efficace. Et l'application de décisions cbllectives 
déjà prises ou à prendre, doit être contrôlée par un.comité villageois responsabie. 

. . 
Mais pour être efficace. le rôle de ce comité doit .être rec.onnu p~r 

l'ensemble de la population. Ce n'est pas par la force que les choses s'arrangeront 
mais par la sensibilisation (en fait, les populations sont sensibilisées 
puisqu'elles se déclarent gênées par le phénomène) et-la diplomatie. : 

Peut-être convient-il de se pencher plus sur !élevage lui-même ? Il·ne faut 
pas seulement envisager des mesures de lutte contre la divagation; ressenties 
donc comme "contre l'élevage". Accoµipagner ces mesures d'actions s'intéressant 
dkectement à l'élevage. induirait une meilleure volonté chez les éleveurs. · 

'. 
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Un premier point serait la production de fourrages par l'intermédiaire de 
plantes mais surtout d'arbres fourragers à développer sur les tanety. L'apport de 
fourrages ainsi obtenu d1minuerait d'autant le besoin de fourrages sur baiboho 
et lJmiterait les excès de lâcher des bêtes sur les cultures voisines. 

' 
. Une association culture-élevage résoudrait une bonne partie de 

l'antagonisme agriculture-élevage. Utiliser le fumier notamment sur tanety 
permettrait d'augmenter certaines productions vivrières et c;le. récupérer certains. 
résidus de récolte jusqu'alors restitués au sol (ex : can~e de mais) comme 
fourrages. Ainsi agriculture et élevage seraient au servicé l'un de l'autre. 

Une meilleure conduite du troupeau par une meilleure alimentation et des 
soins vétérinaires (vaccinations plus suivies entre autres) permettrait moins de 
perte et une meilleure rentabilité. Si l'élevage demeu~e majoritairement 
"contemplatif', on rencontre cependant des paysans qui utilisent leur troupeaux 
de façon productive. Ils engraissent leurs animaux et n'hésitent pas à les vendre 
maJgrê le jugement négatif qui se porte toujours sur les vendeurs de· zébus. Ces cas 
sont encore rares mais peut-être sont-ils les germes d'une évolution à venir? 

Cette prise en charge du troupeau (pour l'engraissement mais voire aussi 
pour la production laitière) assurerait une meilleure surveillance à tous les 
égards des anùnaux et par conséquent un meilleur respect des cultures. 

Donc, une meilleure maîtrise de l'élevage lmpllqu~rait une melllelire 
sécurité des cultures. 

2. Le matériel et le travail 

Le besoin en matériel et la forte demande des paysans à ce sujet ont été 
évoqués (90 % des exploitants sont utilisateurs de charrue alors que seulement 
30 à 40 % en sont propriétaires).: Les travaux non effectués à.temps diminuent les 
résultats économiques. · 

La dotation en matériel de culture attelée, charrue, charrette et herse, doit 
s'étendre aussi aux semoirs quasi. inéxistants et aux sarCleuses attelées. Le 
sarclage est très coûteux en main-d'œuvre (salariée le plus souyent). 

Le sarclage peut déjà être amélioré au niveau de l'outil manuel utiliSê. 
L'angady, instrument de labour par excellence, est inadapté à un travail de 
grattage-sarclage. L'introduction d'un outil plus perfo~ant (houe, hilaire) 
mérite d'être envisagée. Mais c'est le sarclage attelé sur semis en ligne qui 
présente le plus d'avantages. La petite bâche employée pourrait également être 
améliorée. · 

Une forte demande pour l'aide â la défriche est exprimée. Treuils et engins 
seraient les bienvenus pour faciliter les tâches longues et pénibles de défriche. n 
faut concevoir, non pas une cavalerie lourde d'enginS non rentable prenan~ en 
charge toute la défriche, mais un équipement souple et êconomiquement 
avantageux allégeant le travail des paysans. 

La coupe de l'herbe (20 jours de travail par ha) pourrait être facilitée par 
l'usage de débroussailleuses. ' ·· 

Les agriculteurs passent beaucoup de temps pour labou~ (souvent 7 jou'rs 
à 2 personnes par ha). Il semble nécessaire de se pencher sur les raisons qui 
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allongent la durée de ce travail. Une vulgarisation d'une meilleure technique par 
démonstration serait par la suite profitable. 

Des décortlqueuses à arachide et à riz permettraient aussi d'économiser 
un temps précieux. 

s~ I..es intrants 

Une mise à disposition d'intrants complétée de vulgarisation est à fàire, 
dans des proportions raisonnables. Il ne s'agit pas de faire une cliim,isation 
révolutionnaire mais 'de réduire les facteurs limitants : 

- produits phyt;osanitaires pour le tabac ; 
- semences pour l'arachide . ; 
- fumure pour le riz. 

Pour le coton, il est indispensable d'a~anc'er fa trésorerie, pour les 
intrants et la main~d'œuvre salariée, à temps. · · · · . . 

4. ~'alphabéti~ation 

• • • 1 

L'enseignemez:it de ba!Se des enfants ~st à soigner. Il .faut veiller au 
mruntlen des classes qui ont tendance à disparaitr.e dans les· Fokontany les plus 
enclavés. . . . 

Les adultes doivent pouvoir bénéficier d'une alphabétisation. Il ne s'agit 
pas de l~s renvoyer à l'êcple mais de leur donner les bases sefon leurs besoins : 
alphabétisation fonctionnelle. Pour gérer une . activité de . rente, il est 
indispensable que le producteur sache gérer ses comptes et lire les instructions 
pour utiliser les intrants. 

Illettrés 
Mahajanga 

42% 

5. La couverture des risgues sanitaires 

' . 
Madag~scar 

34% 

Une meilleure couverture sanitaire assure un meilleur confort donc un 
meilleur travail. Cet~e assurance fait l'objet d'une .revendication justifiée. La 
population r,éclame des postes de santé et se plaint du çoût prohibitif des 
médiëaments. Ne citons à titre d'exemple .que 'e i;nédicai;nent de base 
indispensable qu'est la nivaquine : un comp*1mé est yendu 100 FMG tu 

6. Les voies de communication 

Le besoin de routes et de ponts est très fortement exprJmé (voir étude 
c'F!!r -J. PRENAT à ce sujet). 

~ . 

.. . . 

". 

·: . 

" . 
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7. Commercialisation 

Une meilleure commercialisation des ·produits es~ à envtsager. Des 
associations villageoises devraient donner une certaine force aux producteurs 
face aux commerçants extérieurs au village. Ceci est d'autant plus nécessaire que 
le Foko~tany est enclavé. 

8. L'élévation du niveau de Vie 

A la question qui était posée à l'origine de cette étude - "De quoi les 
paysans ont-ils besoin ?" - " On peut répondre par les vœux directement exprimés 
par les paysans : · 

- Le matériel et surtout l'aide à la défriche 
- L'école: 
- Les postes de santé : 
- Les biens d'équipements : machine à coudre, lit métallique ... 

La typologie a montré que les exploitations sont relaîfvement homogènes 
dans leurs besoins et leurs marges de manœuvre. Tous les thèmes précédents 
s'appliquent pratiquement à tous les types d'agriculteurs. 

Rajoutons qu'une aide spéciale s'avère nécessaire po~r les immigrants qui 
arrivent sans capital. Une aide en équipement, au dépatj:, leur faciliterait le 
travail. Mais il faut veiller aussi à ne pas déstabiliser le système. Ils fournissent 
les salariés agricoles indispensables aux autres exploitations. En tant que 
nouveaux venus, leur installation ne peut être soudairie au risque d'une 
impossibilité d'intégration sociale. Donc l'aide doit être mesurée, afin de ne pas 
susciter de jalousie.et être progressive. 

La typologie a révélé une meilleure productivité du coton et de l'arachide. . 
Un projet de développement portant l'accent sur une combinaison de ces cultures 
semble souhaitable. 

n convient d'améliorer conjointement la productivité du riz. Le temps 
dégagé par une meWeure productivité du riz permet, soit de produire plus de riz, 
solt de se consacrer plus aux autres cultures : arachide et cotc;m. 

Le premier cas : les producteurs de riz produisent plus de riz - conduit à une 
spécialisation. Les types non rlziculteurs assurés de trouver:du riz sur le marché 
peuvent se consacrer plus à leurs cultures de rente en abandonnant 
partiellement leurs propres cultures de riz. 

Le second cas : les producteurs de riz cultivent d'autres cultures - développe 
le nombre de producteurs de cultures de rente en équilibrant mieux les 
exploitations et en sécurisant leurs revenus. 

* * 
* 
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SYNTHESE 

1. BUT DE L'ÉTUDE 

L'étude agro-Socio-écononiique des baiboho du Nord-Ouest de Madagas~ar 
qui fait l'objet .de ce présent rapport est destinée à fournir les données de base 
permettant de dimensionner un projet de dê~eloppemen~ agricole en mW~u 

. paysan. 

IL J>!ŒsENTATION DU MILIEU 

II.l. Taille des populations concernées 

L"étude concerne 5 Fivondronana de la province de Majunga (Antsohihy, 
Port Bergé, Mampikony, Ambato-Boeni et maevatanana). Ces 5 Fivondronana 
totalisent une population d'environ 400.000 habitants. · · 

Le choix des lieux enquêtés au sein de ces 5 Fivondronana retient tous les 
Fokontany où ont été repérés des potentiels de mise en culture de baiboho 
cultivables et non encore cultivés. · 

La population totale de ces lieux enquêtés est d'environ 60.000 personnes, 
soit un peu plus de 5.000 exploitations agricoles. 953 de ces dernières ont été 
directement enquêtées (soit un taux <;l'enquête de 18 %). 

A noter que cette région volt sa population croître fortement, non 
seulement par une croissance démographique de 3°4>, mais aussi par 
l'accêlêratlon de l'immigration. · 

D.2. Histoire 

Occupés depuis le début du siècle par les Sakalava puis par les Tsimihety, 
les baiboho ont vu se succéder plusieurs .vagues d'immigrations et plusieurs 
systèmes agraires. · 

1) Le système agro-pastoral des autochtones Ousqu'en ~920). 

L'agriculture est pratiquée manuellement, bêche, bâche et coupe-coupe). 
l'élevage occupe une place préprindérante : les zébus trônent au centre de la vie 
sociale et religieuse. 

2) A partir de 1920 et jusqu'en 1960, la colonisatioD: établit de grandes 
concessions tabacoles fonctionnant grâce au "pseudo-métayage). Les Tsimihety 
se sentent dépossédés de leurs terres. Une vague d'immigration d'Antandroy, 
Betsirebaka et Betsileo répond à l'appel de main-d'oeuvre des grandes 
plantations. 

Et, les premiers conflits entre cultivateurs et éleveurs apparaissent, alors 
que l'occupation des baiboho par les cultures réduit la zone de pâturage des zébus. 

·' 
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3) Depuis 1960 

1 ' 

Cohabitation actuelle des grandes plantations industrtèlles et des pay~ 
iÏl:d_épendants, de to~tes les et;ll:nies, nettement m01'.J.étarts.ées. Aux immigrants 
précédents 's'ajoutent aujourd'hui les Merinas des Hauts-Plateaux. 

1 • : • 

Ces vagues d'immigrations provoquent parfois ·des conflits' inter:
ethnlques. 

S'ajoute aussi le conflit tradition-modernisme : vieux. Ces évolutions, qui 
traduisent une forme d'intensification du mode d'exploitation du· milieu,' se 

. poursuivent aujourd'hui. Il s'agit d'offrir l~s moyens d'une meilleure 
intensification à la population déjà installée et aux flux de jeunes et de migrants 
à venir afin de maintenir l'équilibre régional de ~ette terre d'accueil. 

ILS. Les baiboho du Nord-Ouest de Madagascar sont des terres cultivées en décrue -
sols alluvionnaires fluviatiles récents, résultant de l'érosion des Hauts
Plateaux. 

La c~e des fleuves transporte les éléments sêdirnentatr~s et les déposent 
successivement selon leur poids : d'abord les éléments grossiers (sables) près. d~s 
berges. (sur baiboho hauts) puis les limons (sur baiboho. m:oyens) et plus 'loin les 
éléments fins (argiles) (sur baiboho bas). · · · 

Les village~ occupent les bourrelets de berg~ et 'tes' collines latétlq~es 
appelées tanety. 

Climat 
'' 

Le climat ·tropical subhumide continental est marqué par. deux ratsons : 
saison sèche et fraîche, et saison humide et chaude. 

L'eau est le principal facteur limitant pour. l'expression du potentiel 
agronomique durant la saison sèche. . . , 

La culture de décrue, du semis jusqu'à la récolte. ne reçoit pratiquement 
pas une goutte de pluie. Son alimentation hydrique se fait par remontée 
capillaire de la nappe phréatique et dépend donc de l'abondance des 

. précipitations durant la saison °des pluies dans la tégion· et en amont sur les 
haut-plateaux. Ces pluies gonflent le fleuve qui p~r crue al~ente la. nappe 
phréatique. 

La. répartitio_n d~s ~luies a cependant son imp~rtanc.~ : 

- les derniêres plules (mai) ou le retard de la déqrue i-J.sque'nt de décaler le cycle 
cultural; 

' ' 

- Les premières pluies (septe~bre - octobre) risquent de perturber la récolt!!. 

·. C'est donc principalement la disponibilité: en eau qui conditionne 
l'utilisation des baibo~o. hauts, moyens et bas. 

:. 
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m. DESCRIPTION DU.SYSTEME AGRAIRE ACTUEL 

m.1. 
m.1.1. 

Nota : Dans la région se distinguent : la région Nord et la région sl,id 
(globalement au Nord et au Sud du parallèle passant par M~ajunga). 

Les principaux caractères les distinguant sont : 

- le mélange ethnique est plus important au sud, 

- le climat est plus chaud au sud, 

- l'arachide prédomine au sud tandis qu'~u nord le tabac est ~e plus important. 

Utilisation du terroir 
Les terres cultivées 

La surface disponible (= surface. acquise) est la surface que le paysan 
dêclare possêder (propriétaire au sens reconnaissance du w;oupe social du droit 
de P!Opriété), 

La surface cultlvée = surface mise en culture dans l'année. 

Les parcelles sont généralement peu dispersées et proches du village ou de 
l'habitation secondaire installée sur les baiboho. 

En principe, les paysans possèdent ou travaillent plusi~urs types de terres. 

Surface Baiboho Rizière Tanety 
disponible disponible disponible disponible 

Par exploitation Total en ha /UMO Hl /SFDIS Hl /SFDIS Hl /SFDIS 

Région Nord 3,2 1 1,8 56% 1,2 37% 0,2 6% 
Minimum 0,2 
Maximum 15 

Région Sud 3,3 1 , 1 2,5 76% 0,6 18% 0,2 Go/o 
Minimum 0,25 
Maximum 38 

; 

(Voir figure n° 10 - Surfaces disponible) 
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a) les rizières et terres à riz 

Le r1i occupe un tiers des ~urfaces sur plusieurs cype~ de terre. 

En saison sèche, le riz Oeby) occupe les abords des étang~ (Matsaboxy); 

.. En raison des pluies, le riz (asara) est Pf'?duit sur les: riziè,res, au sens · 
propre du mot, le~ seuls a être aménagées. d~ i::Ugue~es et ~e c~ux. Ces rizieres 
sont situées entre Matsabory et Tanety. Elles· assurent l'essentiel de l.a 
production de riz asara et de riz totàl. · 

Ces bàiboho bas, selon le régime des pluies, r~çoivent du Ïizjeby ou asara. 

:: 
Assolem~nt moyen en·rlz, régions Nord ~ Sud . 

.. 
RIZ ASARA RIZ JEBY: 

Région 
Nord 1 ·0,5' 

en hectare$· 

Région 
Sud 0,2 1 

80016 des paysans possèdent des. boeufs de trait. 
'Les 200A> sans boeuf de trait sont des jeunes. 

b) Les baiboho ... 

~s baiboho bas, en sus du riz, reçoivent aussi du tabac. et des cultures 
maraîchères. 

. . 
Les baiboho moyens, s'ils conviennent parfaitement au coto'n, accueille~t 

aussi du tabac et des cultures vivrières telles que l'association maïs - ambé~qu~. 

. Les baiboho hauts, quant à eux, sont essentiellement de~tinés à l'arachide 
et au manioc. ; · ... · 1 

. " 
c) Les tanety 

Sur les flancs de tanety sont produits mai~, ~oc et arachide asai:a. 

m.2. Tenure foncière 

' . 
La surface disponible est essentiellement utilisée en propriété. 

Pour les deux régions Nord et Sud 

La surface disponible est de : 

85% en propriété (variant de 60 à 90%) 
15% en fermage 
1 % en métayage 

(variant de 10 à 25%) 
(variant de 0 à 5%). 

'· 
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Le terme ,de propriété est à prendre au· sens propriété ~onnue par le groupe 
social et non par l'administration puisque le cadastre n'existe pas. 

' 
m.s. Elevage bovJn 

L'élevage a un caractère dominant sur l'agriculture, d'une part, par son 
rôle social de marque de notoriété, d'autre part, par la mobilisation considérable 
de capitaux et aussi par l'effet néfaste ql,l'il a sur les cultures (divagation d.es 
é~. -

Composition moyenne du cheptel 

Nb boeufs trait 

REGION Moyenne 3 
NORD Maximum 16 

REGION Moyenne 3 
SUD Maximum 40 

80 % des paysans possèdent des boeufs de trait. 
~s 20 % sans boeufs de trait sont des jeunes. 

Nb zébus 
d'élevaae 

' 
·9 

102 

16 
30:0 

En dehors de la fonction productive de la traction animale et de la 
consommation festive de la viande, il n'est fait aucun usage productif de 
l'élevage, "on n'eXploite pas le troupeau". 

(Auëune association culture - élevage n'est effective). 

La traite des vaches est extrêmement rare, l'agricultm:e suffit aux besoms 
des familles notamment en protéines trouvées entre autres dans les 
légumineuses et le poisson. 

Le non recours au lait, et au fumier (dont les effets sont pourtant bien 
connus des paysans des paiboho) caractêrtsent une agriculture extensive. 

La divagation des zébus, malgré les mesures préventives et répressives, est 
un véritable frein au développement des cultures. 

DI.4. Productions végétales 

1. Une grande variété de cultures 

A la diversité des types de terres, évoquée plus ha~t. se superpose la 
panoplie importante des cultures pratiquées dans cette agriculture. 

riz de saison sèche 

Riz de saison des pluies 

Riz intermédiaire 

JEBY(SS) 

A~(SP) 

ATRIATRY 

" 



136 

- LeS autres c~ltures vivrières 

Manioc 

Maïs 

··Ambérique 

Haricot 

- Les cultures industfielÎes 

(CA) 

(SS & SP sur Tanety) 

(SS Bi: SP. sur :anety) . 
(SS)' 

Arachide de saison sèche JEBY (SS) 

Arachide de saison des pluies ASARA (SP) 

Tabac (SS) 

Coton (SS) 

- Les autres cultures de rente 

Banane 

Canne à sucre 

(CA) 

(~ 

et plus marginalement tomates, oignons, ail (SS). 

SS : Culture de saison sèche 

SP : Culture de saison des pluies 

CA: Cultivé sur toute l'année 

Parnii les travaux agricoles, la défriche est' exigeante en main~d'oeuvre et 
· en argent. Elle constitue un véritabie goulot d'étranglement. · 

La défriche d'lll!- hectare exige en moyenne 1~ jo~ de travail-homme. 

Les agriculteurs dépensent pour défricher Un. hectare environ 60 à 
125.000 FMG en moyenne , certains vùntjusqu'à 800.0oo FMG. 

' ' ' 

Les outils (bêche, ~âche) méritent d'être améliorés. 

• • ' • • • 1 • 

Si l'on obseive un fort taux tj.'utilisateurs de culture atteli:e, en revanche le 
nombre de propriétaires est réduit. Les non proprtét.aires ~ont gênés pour 
effectuer leurs travaux à temps et sont demandeurs de travail de culture attelée. . . ... 

Charrue Charrette : Herse· 

Utilisateurs Zone Nord 90% 50% 40 à 50 % 
Zone Sud 90% ~0% 40 à 50 % 

' : 

Propriétaires Zone Nord 30% 15'à 20 % , '10% 
Zone Sud 40% 15 à 20 % . 10% 

' . 
.Agriculture de type familial, elle voit l'essentiel de ses travaux effectués 

par les membres de la famille, le recours à l'entraide est fréquent, s~out pour 
les travaux de défriche et de repiquage. 

' ' 

' 

) ' 
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La main·d'œuvre salariée est souvent utilisée pour le nettoyage des champs 
entre deux campagnes, le sarclage et la récolte. Les ouvriers' sont des immigrants 
temporaires ou en phase d'installation. . · 

U.5. la productivité du travail 

La rémunération calculée d'un jour de travail faxµilial est, selon fes 
cultures, la suivante : 

COTON 
Riz Asara Riz Asara Riz Jeby Arachide Tabac ; C. attelée C. mécanisée 

S.D. repiqué S.D. Jeby 

Rémunération d'un 
jour de travail 
familial 2 200 2 000 2 700 2 700 1 000 2 300 . 1 700 

(en FMG) 
: 

: 

SD =Senùs direct 

1 journée de salarié = 1200 FMG 

L'arachide jeby et le riz jeby en senùs direct offrent théortquement les 
meilleurs rémunérations par jour de travail familial, encore faut·il disposer des 
acheteurs le moment venus. 

Et le coton en culture attelée, malgré son recours massif .aux intrants et à 
la main·d'œuvre salariée, se place juste après avec 2.300 .FMG/jour de travail 
familial. 

W. LES DIVERS TYPES D'EXPLOITATIONS ET LEURS BESOINS 

L'analyse socio·économique d~ la situation des baiboho fait apparaître " 
7 types d'exploitation: 

1. Les producteurs de coton sans autre culture de rente 

2. tabac " 

3. " arachide " 

4. " coton & tabac " 

5. .. coton & arachide Il 

6. " tabac & arachide " 

7. Il riz sans autre culture de rente 

La grande originalité de l'agriculture des baiboho,; comparativement à 
d'autres systèmes agraires, est le fait qu'il n'y a pratiquement pas d~ 
hiérarchisation des différents types identifiés en fonction ·de performances 
économiques de l'exploitation. 

Toutes les exploitations sont économiquement viables, elles peuvént 
subvenir aux besoins de leur main--d'oeuv.re, à l'entretien et au renouvellement de 
leur capital. · 
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n y a surproduction élargie des exploitatiqns agricoles : lors de l'héritage le 
père cède en général à son fils plus qu'il n'a reçu de bien. 

Productivité selon les types d'exploitation 

En milliérs de FMG 

coton cotoh · .tabac 
co.ton tabac arachide &tabac & arachide & arachide 

1 2 3 4 5 •6 
revenu annuel Région Nqrd 419 198 ·232 247 341 
par travailleur Rél!ionSud . 354 227 282 444 230 

.. 

1 • 

Les types d'exploitat~on 1 et 5 coton pur et coton + ~achiÇle présentenf les 
reve~us annuel~ par travailleur les plus élevés. 

. . 
Le-tabac pur et.le riz présentent de moins bons résul.tats au niveau global 

montrant malgré une valortsation théortque de la journée de travail sup.érteure 
les limites (ou contr~tes liées à l'écoulement des réc~ltes).. 

" . 
Le coton, culture intensive en capital. annuel (et à moindr~ ·degré en 

travail), de part sa foi.te productivité, permet à une exploitation d'être viable sur 
une p~tlte surface. . . . .. 

Le développement du coton est donc un -moyen de faire face. à la crtse 
foncière qui s'anno:p.ce. dans quelques années, ru l'accroissement: 'de la 
population. 

C'est déjà ce qui apparaît dans la région Sud où les jeunes s'installent sur 
de petites surfaces grâce au coton. . . 

La pression sur la terre aura comme conséquence l'évolution des 
exploitations vers le type Coton Sud, les propri~taires de baiboho s'orientant 
plutôt sur.la culture du coton, et les proprtétaires de.Iizières v~rs celle de riz de 
façon plus spécialisée. 

Ceci suppose résolu le problème de la divagation des zébus qui se verront 
. réduire leur zone de pâturage traditionnel au profit des terres cultivées.· 

Les revenus extérieurs 

Bien que non négligeables, les revenus ~érie~rs (prodt~it de la pêche, l_a 
menuisef.!.e; le commerce, le salariat agricole ... ) représentent t9uJours. moins de 
160A> des revenus globaux . 

. Donc les exploitants des baiboho du Nord Ouest Malgache sont des chefs 
d'exploitation qui sont généralement agriculteurs. Leurs ac~ivités eXtérieures 
sont secondaires. · ' 

riz 

7 
209 
213: 
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Consommation des ménae;es et viabilité de l'exploitation 

Le budge} moyen pour les consommations courante~ d'une famill~ .de 
6 personnes est de 530.000 FMG. 

Pour l'exploitation agricole 20.000 FMG sont nécessaires pour le 
renouvellement du matériel. 

Reproduction stricte de l'exploitation agricole et consommation courante 
des ménages utilisent 550.000 FMG sur le revenu agricole qlli varie de 700.000 à 
1. 700.000 FMG selon les types d'exploitation. Il reste de 150.000 à 850.000 FMG 
auxquels s'ajoute le revenu extérieur moyen de 120.000 FMG : soit un disponible 
total de 270.000 à 970.000 FMG. 

1 

Cet argent est utile pour les dépenses sociales (q~i sont fréquentes : 
funérailles. exhumations. 200.000 FMG/an ou plus). 

Lorsque les paysans sont interrogés sur les biens qu:ils achèteraient s'ils 
possédaient plus d'argent. outre les zébus. ils citent des :biens d'équipement 
(machine à coudre, lit métallique, tôle ondulée). ' 

Jamais ils ne citent comme c'est le cas dans d'autres régions de 
Madagascar, le souhait d'achat" de terres. Ce qui prouve encore une fois que 
l'agriculture des baiboho d'aujourd'hui ne subit pas encore de pression fonciè~. 
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PROJET DE DÉVELOPPEMENT 

L'agricultur~ n'est certes pas en crise qujourd'hui. Mais plusieurs 
phénomènes concourrent â la modification de cette 'situation. 

- l'a~ginentation démographique + 3 % par ~ ; 

- l'auginentation de l'Jmmigration, difficile à chiffrer, mais qui assurément va 
s'accélérant, ; 

- l'auginentatlon du cheptel ; 

- la baisSe de la fertilité sur tanety, mais aussi sur b~boho peu souvent inondés. 
- '• . 

- la diminu~~n de la surface en friche obligeant l'agriculture à s'ihstaller 'sur des· 
terres de plus en plus marginales. · · " · · 

Face à cette prévision, il ~·agit de prévenir avant ·la crise tant que 
l'agriculture a une bonne marge de manœuvre .. 

Une . meill~ure capacité à intensifier et ·à capitaliser ~gent urie 
meilleure productivité du travail. Cette amélio.ration passe par plusieurs 
thèmes: · · · 

- lutte contre la divagation des bovins, associ~tiori cu:lture-éleyage ; 

- le matériel ; 

- les intrants : 

- un bon enseignement pour les' enfants mais aussi avec une alphabétisation 
fonctionnelle pour les adultes ; 

- la couverture des risques sanitaires ; 

- l'amélioration des voies de communication ; 

- une commercialisation régulière et sûre ; 

- l'élévation du niveau de vie par la conso~atto.n de biens. 

.. 

:'. 

' . . . 



POTENTIEL DE LA ZONE DES BAIBOHO 

SURFACE EN BAIBOHO 

1 Surface totale cultivable 30 515· ha 

2 . Surface acquise par paysans et plantations 13 708 ha 

3 Surface cultivée par paysans et plantations 13 7 49 ha 

4 Surface libre ( 1 - 2) 

5 Surface restant à exploiter ( 1 - 3) 

1 =Chiffres M. Mong-Gine. 

13 207 ha 

16 766·. ha 
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CONCLUSION 

Aujourd'hui l'agriculture des baiboho présente un tableau plutôt positif. 
Toutes les exploitations, sauf exception. sont viables. Elles sont relativement 
homogènes dans leurs besoins et leurs moyens. 

L'économie agricole du nourd-ouest est comparativement au reste de 
Madagascar dans un état satisfaisant. Preuvç en est. la regiôn accueille bon 
nombre d'immigrés venus de zones défavorisées. 

Mats demain. exposée à une augmentation démographique (croissance 
de +3% par an et accélération de l'immJgration). elle devra ~surer des besoiris 
nouveaux. 

. Donc. avant qu'une crise n'apparaisse. des actions :sont à entreprendre 
afin d'exprimer le potentiel existant et de pallier aux faiblesses du système 
actuel 

Le système agraire est passé d'un système agro-pr;i.storal au début du 
siècle, à la cohabitation des grandes plantations industrielles et des paysans 
indépendants basant leur production sur le riz avec une forte complémentarité 
en cultures de rente qui leur permettent une forte monétariS3;tion. 

Ce système doit être en mesure de franchir le pas de l'intensification 
pour favoriser le développement des cultures - coton et arachide surtout. qui 
assurent les meilleures productivités des exploitations. 

L'intensification passe par : 

- la limitation de la divagation des zébus et conjointement l'amélioration de 
l'élevage; 

-· l'augmentation de la productivité des cultures avec plusieurs volet~ : matériels. 
semences. engrais, herbicides. 

L'extension de l'aire de culture est possible dans la mesure où des terres 
sont disponibles et restent relativement accessibles à tous: Le foncier n'est pas 
une limite. Même s'il y a un arbitrage social réel quant à son· appropriation. tout 
ou chacun, moyennant intégration au groupe peut accéder à Ia terre. 

Mais cette extension passe par une aide en matériel nécessaire pour la 
défriche. 

Ces actions doivent être complétées d'un développ~ment rural avec la 
construction d'écoles. de postes de santé et de voies de communication. 

Le maintien du dynamisme de cette région et plus encore le 
développement de la production agricole ainsi que l'augmentation de là 
possibilité d'installation de jeunes et d'1mmigrants, sont fondamentaux pour 
l'économie nationale. 

Plus que jamais, Madagascar a besoin de cette régipn. parmi d'autres, 
pour absorber le trop plein des zones défavorisées et pour stjbvenir aux besoins 
croissants de la nation 

Terre d'accueil depuis de début du siècle, la rêgt.on des balboho du Nom· 
Ouest doit être soutenue dês maintenant pour Je rester durablement. 

i 
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ANNEXE II 

PROGRAMME DE L'ETUDE 

Du 1er au 10 Juillet : 

. Bibliographie 

. Préparation du recrutement et de la formation des enquêteurs 

Du 11au14juillet: 

. Recrutement des enquêteurs 

. Préparation de la mission de reconnaissance du terrain 

Du 15 au 28 Juillet : 

. Mission de reconnaissance du terrain 

. Conception de l'échantillonnage et de l'organisation du travail des enquêteurs 

. Mise en forme du questionnaire 

Du 29 juillet au 2 août : 

. Formation des enquêteurs 

Du 3 au 26 août 

. Réalisation des enquêtes (953 par 13 enquêteurs) 

du 3 au 14 août, région Nord : Sofia, Port Bergé, Tsarahaslna, Mampikony 

du 15 au 26 août, région Sud : Moyenne Mahajamba, Tsararano, ~jiajia, 

Ambato-Boeni 

Du 29 août au 9 octobre : 

. Dépouillement des enquêtes et traitement informatique (avec 6 assistants) 

Du 10 octobre au 31 octobre 

. rédaction du rapport final · 



ANNEXE Ill 

POPULATION, NOMBRE D'EXPLOITATIONS, NOMBRE D'ENQUETES PAR FOKONTANY 

ZONE FOKONTANY 

ANDREVOREVO Andrevorevo 
Ambalafamlnty 

ANGODONA Angodona 

ANAHIDRANO Anahidraono 

Port Bergé Il 
PORT BERGE Antanantsara 

TOTAL 

Maromalandy 
Bemololo 

TSARAHASINA Beagoago 
Amparlhy 
Sarodrano 

TOTAL 

Bejoby 
Tanetilava 
Andilamba 

Ambodlsatrana 

Total Est 

Andranomena 
MAMPIKONY Ampijoroana 

Ambodlsakoana 
Ankijanomadiro 

Total Ouest 

TOTAL 
MAMPIKONY 

D : Chiffre donné par enquêtes 
E : chiffre estimé 

Population totale Nb.E.A. 
Nb. d'habitants 

1 707 170 
1 500 

1 430 0 241 
E 143 

1 188 120 

8 083 400 
1 842 180 

9 925 580 

1 300 130 
1 901 190 
2 500 250 

924 92 
105 20 

6 730 682 

110 15 
640 64 
231 0 39 

E 23 
731 73. 

1 712 175 

328 33 
450 45 
589 58 
478 47 

1 845 183 

3 557 358 

: 

Nb. Nb. Nb. total 
enquêtes longues enquêtes rapides d'enquêtes 

34 16 50 
0 ,0 0 

48 0 48 

' 

15 1.1 26 

28 10 38 
30 9 39 

58 19 77 

12 3 15 
7 1 8 

23 2'7 50 
5 1 6 
4 6 10 

: 

51 38 89 

6 0 6 
4 3 7 
6 0 6 

6 0 6 

22 3 25 

5 3 8 
4 5 9 
4 ~ 9 
7 4 11 

20 17 37 

42 20 62 
' 

% des EA 
enq4êtées 

29% 
refus d'être 

enquêtée 

D 20% 
E 34% 

22% 

9,50% 
2~0/o 

13% 

11,50% 
4% 

20% 
6,5,0% 
50% 

13% 

4Qo/o 
11 o/o 

D 1,5 o/o 
E 26 o/o 

8% 
' 

14·% 

24,% 
20o/~ 

15,50% 
23,% 

20% 

17% 



ANNEXE IV 

1°) Nom enquêté : 

Lieu du domicile 

Date d'installation 

Nombre total d'enfants 

QUESTIONNAIRE 

B) ENQUETE RAPIDE 

Nom Enquêteur : 

N° Enquête rapide : 

Age de l'exploitant : 

Ethnie 

Nombre d'enfants restant à charge de l'exploitation agricole 

Age des enfants restant à charge de l'exploitation agricole 

(cocher ceux qui travaillent sur l'exploitation). 

Age Travaille à temps plein temps partiel pas du tout 

2°) Surface disponible 

Surface cultivée 

Nb d'ha en propriété : 

Nb total d'ha : 

Nb d'ha 

Liste des cultures et Nb d'ha correspondant : 

(attention préciser si 2 cùltures/an) 

culture 1987 

SP SS 

SS = saison sèche 

SP = saison des pluies 

1 

1 

en fermage: 

1988 

SP SS 
1 

,. 



M'NEXE IV. II 

3°) Main d'oeuvre 

Appel à l'entraide : Non / Occasionnellement / Assez Souvent / Régulièrement 

Appel à la main d'oeuvre salariée : Non / Occasionnellement 

Assez Souvent / Régurièrement 

((Entourer la réponse) 

· 4°) Matériel 

Liste: 

Date d'acquisition de la charrue : 

Si pas de charrue, l'.emprunte-t-il ? 

Fait-il appel au tracteur 

5°) Cheptel 

Nombre de boeufs de trait : 

Troupeau : Nb de zébu : 

Possède-t-il un parc à boeufs pour la nuit ? 

Son troupeau est7il gardé le jour? 

Si pas de boeuf de trait, 

emprunt? 

,dont Nb de mères : 

Possède-t-il des clôtures personnelles autour de ses champs ? 

ou Profite-t-il d'une clôture commune? 

6?) Est-il intéressé par le coton, le tabac, l'arachiqe? 

Comparer les 3 cultures en 2 à 3 mots 

Si oui pour le coton, Pourqùoi ? 

Si non pour le coton, Pourquo~ ? 

7°) Remarques 

., . 

'. 

. i 

: ! 
' 

: 

1 ~ 



ANNEXE V = BAIBOHO • RIZIERES • TANETY DISPONIBLES (:acquises) & BAIBOHO • RIZIERES •· TANETY CULTIVES 

FOKONTANY Nb. E.A. Surface Balboho rizières Tanety 
dis onible dis onlble dis onlbles dis onlble 

REGION NORD = 

ANDREVOREVO 170 415 107 241 68 

ANGODONA 241 1 304 583 721 0 

ANAHINDRANO 120 314 178 116 5 

PORT· BERGE 580 2 419 1 380 609 394 

TSARAHASINA 682 1 664 1 330 286 41 

MAMPIKONV 358 848 515 304 21 

TOTAL REGION NORD 2 151 6 964 4 093 2 277 597 

REGION SUD= 

MOY • MAHAJAMBA 596 2 086 1 412 667 6 

TSARARANO 819 2 211 1 925 197 33 

ANJIAJIA 271 726 490 127 54 

ANKARAOBATO 591 2 240 1 477 396 266 

ANKARAMBILO 497 1 675 .. - - ·-· --

AM BARI MAY 466 2 022 1 976 93 0 

TOTAL REGION SUD 3 240 10 960 8 284 1 887 617 

Surface 
cultivée 

338 

1 121 

198 

1 699 

1 480 

759 

5 595 

1 806 

1 613 

585 

1 849 

1 33.7 

1 365 

8 555 

baiboho 
cultivés 

59 

417 

94 

1 079 

1 194 

447 

3 290 

1 144 

1 335 

439 

1 206 

825 

1 314 

6 263 

rizières 
cultivées 

238 

704 

106 

481 

273 

347 

2 149 

650 

246 

108 

360 

333 

15 

3 076 

Tanety 
cultivés 

31 

0 

0 

180 

41 

21 

273 

6 

25 

30 

290 

179 

0 

·530 

Voir Figures· n° 9, io, 11, 12 



RIZ ASARA SEMIS DIRECT 

OPERATIONS s 0 N D J F M A M J J A s 0- N D 

Nettoyage l:I 
l:I 

:ti. . . 

Labour ~ 
~ 

Hersage 
Ill 

Semis 1 
' 

Ill 
Sarclage ..... 

~ 
Gardiennage ~ .... 

~ 
Récolte 

~ 
Cil 

Battage q-
Ill 

RIZ ASARA REPIQUE 
Gardiennage : zébus, sangliers, oiseaux~ . c 

>< 

Nettoyage 

Prépar. du sol 

pépinière 

Repiquage 

Sarclage -· 

Gardienn~ge 

Récolte 

Battage 



RIZ ATRIATRY (Repiqué) 

OPERATIONS. s 0 N D J F M A M J J A s 0 N D 
-

Nettoyage 
- -··. 

Prépar. du sol ·:::s 
:::s 

~ 
Pépinière ('!) 

Repiquage 

' Sarélàgé -
Ill 

Gardiennage 
('!) 
:::s 

Récolte 
::! 

- "'S 

Battage. - ('!) 
1:11 

RIZ JEBY REPIQUE 

Nettoyage 

Prépar. du sol 

Repiquage 

Récolte 

Battage. 



ARACHIDE 

OPERATIONS 

A SARA 

Nettoyage 

Prépar. du sol 

Sarclage 

Récolte 

Séparation 
gousses 

JEBY 

Nettoyage 

Prépar. du sol 
et semis 

Sarclage 

.... Récolte _ 

s 

Séparation des raines 

0 N D J F M A M J J A s 0 N D 

:::s 
:::s 
~ 
(!) 

' 
t') 

1 

ai 

~ 
~ 

: 



TABAC 

OPERATIONS 1 
l 

Prépar. pépinière 

Prépar-. du sol 

Repiquage et 

Entretien 

Récolte 

COTON 

Nettoyage 

Prépar. du sol 

et semis 

Dé mariage 

s 

Sar<:lage et .traitement 

. Récolte.. · · 

0 N D J F M A M J J A s 0 N D 

~ 
:::s 
:::s 
~ 
('!) 

~ 
R. 



HARICOT ET ÂMl1ERTQUE 

OPERATIONS s 0 N 0 J F M A M J J A s 0 N 0 

Nettoyage :t:. 
::s 

Prépar. du sol 
1 ::s 

~ et semis CD 

Sarclage 
11) 

Récolte 1 

QI 
battage : g 



ANNEXE VII : ASSOLEMENTS PAR FOKONTANY 

ZONE1 Surface en Ha 

FOKONTANV nb. SFD SF Cultv. RIZ RIZ RIZ CXJJO\I ARACHIDE TABAC MANIOC BANANE OOJNE AMBERIQUE MAÎS DIVERS CULlURES 
E.A. JEBV ASARA ATRIATAY 

ANDREVŒIBO 170 415 338 31 197 14 0 0 0 53 14 9 0 19 2 337 

ANOOOONA 241 1 304 1 121 513 270 31 0 0 5 0 0 0 0 0 0 819 

ANAHIDRANO 120 314 198 24 97 2 0 0 19 20 10 2 0 11 1 . 187 

POATl3ERGE 580 2 419 1 699 186 702 17 104 232 302 151 29 12 46 87 58 1 926 

TSAAAHASINA 682 1 664 1 480 61 573 27 327 89 205 136 27 14 157 41 41 1 698 

MAMPIKONY 358 848 759 225 340 0 82 4 61 86 50 18 0 4 11 881 

Voir figure 16 



ANNEXE Vil : ASSOLEMENTS PAR FOKONT ANY_ 

ZONE2 Surfaces en HA 

FOKONTANY nb. SFD SF Cultv. RIZ RIZ RIZ cx:J'la.J ARACHIDE TABAC MANIOC BANANE CANNE AMBERIQUE MAIS DIVERS CULTURES 

E.A. JEBY AS ARA ATRIATRY -

M. MAHAJAMB 596 2 086 1 806 18 1 031 0 0 304 6 89,50 322 48 12 30 30 1 890 

TSARARANO 819 2 211 1 613,50 64 980 0 ~4 360 3 85 43,50 9 246,50 189 21 2 066 

' 

ANJIAJIA 271 726 580 69 211 10,50 217 100 0 50,50 9 3 4 72 45,50 792,50 

ANKARAOBATC 591 2 240 1 850 360,50 402 23,50 12 490,50 23,50 130 18 12 18. a12 . 53 1 915 

. -· 
ANKARAMBILO 497 1 675 1 337 154 273 79,50 15 691 134 15 0 5 5 74,50 25 1 471 

AM BARI MAY 466 ~- 0~2~50 1 369 93 . 433 0 126 503 . 32,50 28 182 0 23 42 23 1 486,50 
- . ·- .. 

Voir figure n°. 16 



FKT : ANDREVOREVO 

Par Exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = ANGODONA 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = ANAHIDRANO 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble 
· dês ·Ëxploitatloiis = 

SFD 

2,4 

415 

5,4 

1304 

2,6 

.. 
314 

Surface en HA 

SF Cultv. RIZ 
JEBY 

2,0 0,2 

338 31 

4,7 2, 1 

1121 513 

1,7 0,2 

- .. 
198 . 24 

RIZ RIZ ()JJGJ 

AS ARA ATRIATRY 

1,2 0, 1 0,0 

197 14 0 

1,1 0, 1 0 

270 31 0 

1 0 0 

- -· .... ··- -· 
97 - 2 0 

ARACHIDE TABAC MANIOC BANANE CANNE AMBERIQUE MAIS DNERS CULTURES 

0,0 0,0 0,3 0, 1 0, 1 0,0 0, 1 0,0 2,0 
' 

0 0 53 14 9 0 19 2 337 

0 0 0 0 0 0 0 0 3,4 

0 5 0 0 0 0 0 0 819 

0 0,2 0,2 0, 1 0 0 0, 1 0 1,6 
' 

-· - ... .... .. . ... .. - -. ·- . 
0 19 20 10 2 0 11 1 187 .. 

-



FKT : PORT BERGE 

Par Exploitatiôn = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT. = TSARAHA$1NA 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = MAMPIKONY 

Par exploitation = 

Poür l'ensemble 
des Exploitations = 

SFD 

4,2 

2 419 

2,4 

1 664 

2,4 

848 

surfaces par HA 

SF Cultv. RIZ 
.. JEBY 

2,9 0,3 

1 699 186 

2,2 0, 1 

1 480 61 

2·,:1 0,6 
.. 

759 .225 

RIZ. RIZ ~ 
ASARA: ATRIATRY 

1,2 0 0;2 

702 17 104 

0,8 0 0,5 

573 27 327 

... 
1,0 0,0 0,2 

·-
- 340 .o 82 

ARACHIDE TABAC MANIOC BANANE CANNE AMBERIQUE MAIS DIVERS CUL11JRES 
. · .. 

. . . ... 

0;4 0,5 o,·3 0, 1 0 0;1 0,2 0, 1 3,3 

232 302 151 29 12 46 87 58 1 926 

0, 1 0,3 0,2 0,0 0,0 0,2 0, 1 0, 1 2,·5 

89 205 136 27 14 157 41 41 1 698 

.o,q 0,2 . 0,2 0, 1 0, 1 0,0 .o.o 0,0 2,5 
- -.. . 

4 61 8.6. 50 -18 0 4 11 881 . - .. ... 



FKT : MAHAJAMBA 

Par Exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = TSARARANO 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = MAMPIKONY 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble .. -- .. 
des Exploitations = 

SFD 

3,5 

2 086 

2,7 

2 211 

2,7 

726 

Surfaces en HA 

SF Cultv. RIZ 
JEBY 

3,0 0 

1 806 18 

2,0 0, 1 

1 613 64 

2,1 0,3 

-· ·-· ...... 
580 . "69 

RIZ RIZ CXJRl\I 
ASARA ATRIATRV 

1,7 0 0 

1 031 0 0 

1,2 0 0, 1 

980 0 64 

0,2 0 0,8 

-· -· . -- . ----
211 11 217 

ARACHIDE TABAC MANIOC BANANE CANNE AMBERIQUE MAIS DIVERS CULlURES 

0,5 0 0,2 0,5 0, 1 0 0, 1 0, 1 3,2 

304 6 89,4 321,8 47,7 11,9 29,8 29,8 1889,3 

0,4 0 0, 1 0, 1 0 0,3 0,2 0 2,5 

360 3 85 43 9 247 190 21 2 066 

0,4 0 0,2 0 0 0 0,3 0,2 2,9 

·-- ... -·. --· - ·- ... ·- -

100 0 50 9 3 4 ·72 46 792 



FKT :ANKARAOBATO 

Par Ex'ploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = ANKARAMBILO 

Par exploitation = 

Pour l'ensemble 
des exploitations = 

FKT = AMBARIMA Y 

Par exploitation = . . 

Pour l'ensemble 
· d~s Exploitations = 

SFD 

3,8 

2 240 

3,4 

1 675 

4,3 

.2 022 

Surfaces par HA 

.· 
SF Cultv. RIZ 

JEBY · 

3, 1 0,6 

1 850 361 

2,7 o,3 

1 337 154 

2,9 0,2 

-.. 1 365 93 

-
RIZ RIZ CCJTœ ARACHIDE 

ASARA- ATRIATRY 

o) 0 0 0,8 

402 24 12 491 

0,6 0,2 0 1,4 

273 80 15 691 

0,9 0 0,3 1, 1 

433 - 0 126' 503 

-· 
TABAC MANIOC BANANE CANNE AMBERIQUE MAIS DIVERS CULTURES 

-
- ·- . . . .. 

.. . 
0 0,2 0,0 0 0 0,6 o, 1 3,2 

24 130 18 12 18 372 53 1 985 . 

0,3 ' 0 0 0 0 0,2 0, 1 3,0 

134 15 0 5 5 75 25 1 471 

-
0, 1 0, 1 0,4 0 0, 1 0, 1 0, 1 3,2 

33 28 182 o. 23 ·. 4_2 23 1 487 ·- -.. 
.. 
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ANNEXE VIII 

Surfaces en ha 

<1 
(1,2t 
C2,3 C. 
C3,4C. 
(4,5( 
C:5,6 c. 
C6,7 C 
C7,BC 
C'8,9C 
('9, 1 c 

)110 

REPARTITION DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 
SELON LA SURFACE TOTALE DISPONIBLE ET CULTIVEE 

Résultat sur l'échantillon : 943 enquêtes 

REGION NORD REGION SUD 

Surface disponible Surface cultivée Surface disponible : Surface cultivée 
totale totale totale 1 totale 

Nb. cl'EA Moyenne Nb.d'EA Moyenne Nbd'EA Moyenne ~bd'EA' Moyenne 
en ha en ha en ha en ha 

20 0,59 31 0,57 42 0,57 55 0,58 
92 1,37 111 1,32 154 1,34 199 1,33 
72 2,24 80 2,27 144 2, 18 152 2, 19 
59 3,31 58 3,22 85 3, 18 79 3,21 

: 

42 4,16 36 4,18 60 4,12 46 4, 13. 

23 5, 16 14 5,05 37 5,16 .. 21 5,15 
15 6,2 9 6,17 27 6, 13 15 6,22 
6 7, 1 3 7, 19 14 7, 11 11 7,14 

13 8,05 8 8,04 9 8, 13 5 8,14 
4 9,27 1 9,5 4 9,33 ·5 9,34 

: 

6 11,52 1 11 23 15,6 11 12,34 

% d'occupation de la surface totale 
disponible selon les tranches de surface 

l'CRD 

% d'occupation de la surface totale . 
disponible selon les tranches de surface : · 

SUD 
% 

10·0 

80 

60 

40 

20 

oLI~~3SEmœmm 0 
0 1 2 3 4 5 6. 7 8 9 1 o ... 0 1 23 4 5 6 7 8 

Nbd'Ha 
9 10 ... 

Nbd'Ha 

1 

% de la surface totale occu~ ~ 
0

% de la surface totale occupé~ c~mulé 'r;a 

" 



.. 

SURFACES DISPONIBLES 

. REGION NORD REGION SUD 

nb Ha 
% du total · J -Nb Ha 

O/o du total 

Pour les paysans 6 964 67 10 960 76 

Pour les grandes 
plantations 3 456 33 :3 439 24 : 

! 

·TOTAL 10 420 14 399 

SURFACES DISPONU~LES 

REGION NORD REGION SUD 

: 1 • : : 

' . 

• 1 

.Pour 1 es pays ans 

-: Pour les grandes plantations 

: l 

' ' 

.. 
1 • 

1. 

: ' 
: 

~ 1 

.. 

' . 

. ,. 



DETERMINATION DU POTENTIEL DE BAIBOHO LIBRES (4) ET BAIBOHO RESTANT A EXPLOITER (5). 

Andrevorevo Angodona Anahidrano Port-Sergé Tsarahasina Mampikony Moyenne Tsararano Anjiajia Ankasoabato Amkarambilo Ambarimay Total Observations 
Mahajamba 

1. Surface totale faible pour 
cultivable 900 640 360 2 040 3 320 3 880 6 875 4 000 3 160 540 290 4 510 30 515 Ankaroabato 

Ankarambilo 
2.Surface acquise par : 
- les paysans 173 490 191 1 514 1 003 283 1 037 1 167 436 1 454 1 169 1 496 
- les planlalions 176 - 250 - 919 2 111 709 810 691 958 210 61 

TOTAL 349 490 441 1 514 1 922 2 394 1 746 1 977 1 127 2 412 1 379 1 557 17 308 

3. Surface cullivée par : 
- les paysans 96 307 75 794 819 194 757 569 410 1 063 831 839 
- les plantations 176 - 250 - 919 2 111 709 810 691 958 210 . 61 

TOTAL 272 307 325 794 1 738 2 305 1 566 1 379 1 101 2 021 1 041 90 0 13 749 

4. Surface libre 551 150 - 526 1 398 1 486 5 129 2 023 2 023 - - 2 953 13 207 
= 1 - 2 

5. Surface restant 
à exploiter 628 333 35 1 246 1 582 1 575 5 309 2 621 2 059 - - 3 610 16 766 (minimum) 

= 1 - 3 

1 = Chiffres d'après M. Mong-Gine 
Des surfaces 1 à 5 sonl exclues les rizières. Seuls les baiboho sonl pris en compte. 



REPARTITION PAR ZONE ("SECTEUR") DE SURFACES "ACQUISES" (DISPONIBLES *) ET CULTIVEES 
(en nombre d'ha) * dont les paysans se déclarent usufruitiers 

Andrevorevo Angodona Anahidrano Port Bergé Tsarahasina Mampikon1 Moyennne Tsararano Anhjiaji;: Ambato Boeni Ankarambilo Ambarimay 
Mahajamba Ankaroabato 

Surface (1) 
"acquise• 415 1 304 314 2 419 1 664 848 2 086 2 211 726 2 240 1 675 2 022 

Surface (2) 
cultivée 338 1 121 198 1 699 1 480 759 1 806 1 613 700 1 849 1 '337 1 365 . 

RIZ 242 814 123 905 661 565 1049 1044 290 786 50.6 526 

AUTRES 96 307 75 794 819 194 757 569 500 1063 831 839 

COTOO 0 0 0 104 327 82 0 64 217 12 15 126 

ARACHIDE 0 0 0 232 89 4 304 360 100 490 691 503 

TABAC 0 0 . 19 151 205 61 6 3 0 23 134 32 

- - .. .. --· - . ·- .. -· ·- .. -· . .. .... 
DIVERS 96 307 56 307 198 47 447 142 183 538 9 178 

Nombre d'hectares recevant Une deuxième campagne dans l'année : 

1 
I 



SITUATION PAR ZONE ("secteur") DE SURFACES ACQUISES (dont les paysans se déclarent usufruitiers) ET CULTIVEES 

en nombre d'ha 

Andrevorevo Angodona Anahidrano Pori-Sergé Tsarahasina Ma~pikony Moyenne . Tsararano Anjiajia Ambato-Boeni Amkarambilo Ambarimay Total 
Ma~ajamba Ankasoabato . .. ... 

Surface .(1) ' 
•acquise• 415 1 304 314 2·419 'I 664 848" 2 086 2 211 726 2 240 1 675 2 022 17 924 

.. 

Surface (2) 
cultivée 338 1 121 198 1 699 ~ 480 759 1 806 1 613 700 1 849 - 1 337 1 365 14 265 

Riz 242 814 123 905 .. 661 565 1 049 1 044 290 786 506 526 7 511 . . 

Autres .. 96 307 75 794 819 194 757 569 500 1 063 831 839 6 844 

Coton 0 0 0 104 327 82 0 64 217 12 15 126 947 

Arachide 0 0 0 232 89 4 304 360 100 490 691 503 2 773 

Tabac 0 0 19 151 205 61 6 3 0 23 134 32 634 

Divers 96 307 56 307 198 47 447 142 183 538 9 178 2 508 

Nombre d'hectares recevant une deuxième cam a ne dans. l'année. 
Surface 
dévelo e 227 218 122 84 453 92 66 134 121 517 

. Total cültivable d'a rès M. Mon -Gine & Dis onible à défricher 
c {3) 900 640 360 2 040 3 320 3 880 6 8?5 4 000 3 160 540 290 4 510 30 5_15. 
D 600 ·400 200 c . c. .c 0

550 1 750 

485 46 0 656 3 032 ... 4 789 789 ·2 434 2_ ~88 . 16 719· 
562 116 341 840 3 121 5 069 2 387 . 2 460 3 145. 19 041 

.. 
. - .. . . .. . . . . . . .. -- - : .. 



ANNEXE X 

VARIETES DES CULTURES 

RIZ Riz Asara Komajia 

TABAC 

(saison des pluies) Tsipala 
Mahafakovy 
1329 
Telodiavolana 
Mandranonta 
Tsimatianjia 
Bekorondio 
Mamoriaka 

Riz Atriatry 
(intermédiaire) 

RizJeby 

Corsey 

ô ry zalahy 

Komajia 

Tsipola 
Kelimidina 
Tsipala Mavokely 

AMBERIQUE Blanc 
Rouge 

Ambatribe 

ARACHIDE Jeby: Brahman 

cqroN Acala SJ 1 

Cette liste n'est pas exhaustive 



ANNEXE XI 

SD = semis direct 
Rep = repiqué 
SS = saison sèche 
SP = saison des pluies 

CUI.:. TURE 

Riz tanety 
Riz asara. SD 
Riz asara Rep 
Rizjeby SD 
Riz jeby Rep 

Coton 

Haricot 

Arachide SS 
Arachide SP 

Ambélique 
Maïs 
Voandzou 

Tabac 

Manioc 

Banane 

DENSITE DE SEMIS ET RENDEMENTS 

- DENSITE DE SEMIS RENDEMENlS 

ka/ha oieds/ha ka/ha 

78 1 350 
75 1 150 
65 1 400 
71 1 300 
45 1 350 

50 1 500 

19 600 

92 1 000 
88 780 

12 1 000 
1 0 650 
45 800 

8 800 580 

4 050 

500 

Voir figure n° 21 . 



ANNEXE XII 

Co~pte d'exploitation pour 1 hectare de coton en mille.u paysan 

(Région de Mahajanga) 

Culture attelée - campagne 1988 

COMPTE HASYMA 1988 MONTANT (Fmgl 

Approvisionnements 

Recettes 

Résultats 

Semences: 
40x50kg 
Sacherie 

Engrais 
Urée 355 X 250 kg 
Sulf. de Pot. 350 X 150 kg 
Boracine 875 x 6 kg 
Solubor 2 350 x 3 KG 

Insectlcides 
Produits ULV 3 bts X 2.5 l/ha 
Produits EC 5 bts x 0.251/ha 
Aphicides 5 trts x 0,5 l/ha 

Piles rondes 
8pilesx380 

Prestations 
location appareils de trts. 
Frais d'encadrement 
Transport approvisionnement 

Total' débit 

à 1400 kg/ha X 530 
à 1500 kg/ha X 530 
à 1600 kg/ha X 530 

à 1400 kg/ha solde créditeur de 
à 1500 kg/ha solde créditeur de 
à 1600 kg/ha solde créditeur de 

2000 
· 1500 

91250 
52500 
5250 
7050 

97875 

3040 

6000 
2500 

12690 

CUMUL fFmg) 

3500 

156050 

97875 

3040 

2~ 190 

2.81655 

742000 
795000 
~000 

460345 
513345 
566345 



ANNEXE XII.II 

COMPTE PAYSAN '1988 MONTANT (Fmgl 

MO nettoyage 10 j. x 1200 
Préparation sol (labour, pulv.) 
MO Semis, reseIÏlis 2 j X 1200 
MO épandage engrais é j x 1200 
MO sarclage 2 x lQ j. x 1200 . 
MO traitements 8 trts x 1200 . 

MO récolte 
à 1400kgx30 
à 1500kgx30 
à 1600kgx30 

Achat sacher.ie pour récolte 
800x 10 

Situation nette : 

12000 
30000 
2400 
2400 

24000 
9600 

8000 

à 1400kg 
à 1500kg 
à 1600kg 

solde créditeur de 
solde créditeur. de 
solde créditeur de 

CUMuL(FmrÙ 

BOi!OO 

42000 
45000 
·48p00 

; . 
8000. 

. . 
. 329.945 F.mg . 

379945Fmg 
429945Fmg . . . 

. ' 

Qbservation : . 
La situation nette en culture attelée permet d'obtenir, ·pour un même · 

: rendement/h'ectare, un surplus de coton grame:â équivalent à 143 kg/ha (à 
530FMG/kg) 

' . 

... 

' ' ' 

.. .. 

' ... 

. : 



AnnezeXDI· Compte d'exploitation pour 1 hectare de coton 
en mWeu paysannal (région de Mahajunga) 

Culture mêcanisêe - CmnpÎ:lgne 1988 

Compte HASYMA 1988 Montant (FMG} : Cumul (FMG) 

Travaux aencoles 
. Labour 

Pulvértsage 
Semis 

Semences 
40x50 
sacherie 

Engrais (Prix de cession à la récolte) 
Urée 365 x 250 kg 
Sulfate de potasse 350 x 150 kg 
Boracine 875 x 6 kg 
Solubor 2350 x 3 kg 

31.450 
23.200 

2.000 
1.500 

91.250 
52.500 

5.250 
7.050 

Insecticides 
Produits ULV 
ProduitsEC 
Aphicibes 

3 trait. x 2,5 l/hax(28.125) 
5 trait. x 0,251/ha x(44750) 97.875 
5 trait. X 0,5 l/ha x( 10.000) 

Piles rondes (pour 3 trait) 
8 piles/ha/trait. x 380 

Prestations 

Recettes: à 

location appareils de trait. 
Frais d'encadrement 
Transport approvis. (470 x 27) 

Total débit 

1400 kg/ha X 530 
1500 kg/ha X 530 
1600 kg/ha X 530 

3.040 

6.000 
2.500 

12.690 

Résultat: à 1400kg/ha 
1500kg/ha 
1600kg/ha 

solde créditeur de 
solde créditeur de 
solde créditeur de 

Compte paysan 1988 
M.O travaux agricoles 

M.O nettoyage (défrichement) 
M.O. semis - resemis 

lOj X 1200 
2j X 1200 
2j X 1200 M.O. Epandage engrais 

M.O. Sarclage 2 foixxlO X 1200 
M.O traitement 

M.ORécolte 
à 1400kgx30 
à 1500kgx30 
à 1600kgx30 

8 traite. X 1200 

Achat sacherie pour récolte 
800x 10 

Situation nette 
. à 1400 kg/ha 

à 1500kg/ha 
â 1600kg/ha 

solde créditeur de 
solde créditeur de 
solde créditeur de 

12.000 
2.400 
2.400 

24.000 
9.600 

42.000 
45.000 
48.000 

8.000 

253.795FMG 
303.795FMG 
353.795FMG 

.51.500 

106.150 

3.500 

156.050 

97.875 

3.040 

21.190 

387.805 

742.000 
795.000 
848.000 

354.195 
404.195 
460.895 

50.400 

source HAYMA 
M. ELIE RAZAFISON 



ANNEXE XIV 

NOMBRE DE PAYSANS PLANTEURS DE COTON · 

NOMBRE DE PLANTEURS SURFACES (HA) 
SECTEURS ROT/HA 

1987 1988 1987 1988 

TSARARANO 41 58 83 71 1,3 

ANKARAOBATO 82 62 438 404 1 ,4 

ANJIAJIA 63 195 60 195 1 ,6 

MAMPIKONY 
AMBOHITOAKA 270 353 446 462 1,6 

PORT BERGE 90 130 182 208 1,2 

TSARAHASINA 98 147 134 1~8 1 ,6 

6 secteurs 644 945 1 343 1 ~88 1,·5 

Source : Hasyma campagne 88 



ANNEXE XV. PREVISIONNEL DE PRODUCTION COTONNIERE 
CAMPAGNE 1988 

A) ZONE SUD MAHAJANGA 
Superficie Adtlha Production Total 

(Ha) (T) : (T) (T) 
Paysannat Zone Sud 

Anjlajla 195 1,6 312 
Ankaraobato 404 1,4 565 
Tsararano 71 670 . 1,3 1,4 92 969 

Privé Zone Sud 

CIM Ambesislka Ankaraobato 408 2,9 1 180 
Antsohery 45 2,2 99 
Bevllany Tsararano 188 3, 1 590 
Mandlrotelo Tsararano 51 2,9 
~ Tsararano 45 737 0,8 2,8 70 2 089 

SOMIA Mangabe 275 2,2 99 
Ambinanlkely 155 2,4 380 
Ambato-Boénl 205 2,8 580 
Manlndrlbe 260 2,6 650 
Masokoamena 85 980 1,7 2,4 150 2 380 

PROCOOPS Befellpatika 21 0,5 10 
Ankllahlla Ankaraobato 29 50 1,3 0,9 37 47 

SOALANDY Menarano 80 80 1,8 1,8 180 180 

SINPA Mangaroa Ankaraobato 1 OO 100 1,8 1,8 144 144 

SABO Ambahary M. Mahaj 230 1,7 400 
l.abandy 90 1,7 155 
Ankaraobato 160 480 2,9 2, ~ 460 1 015 

FAFIFAMA Anjlajla 85 85 2 2 170 170 

COROi Ambalajla 51 51 3,2 3,2 HF 167 

Govencljee 90 1,8 160 
Kantltal 60 2, 1 130 
Raznlkant 60 210 2 1,9 120 410 

Rossanaly Issa 40 1,9 75 
Anll Koumar 35 2,2 80 
SEAM Malzlmazava 140 2,8 400 
Rajaonavah Frères 70 2, 1 147 
VOLYMA 25 310 2, 1 2,4 53 755 

FOFIFA 6 6 1,8 1,8 10 10 

Prévulgarlsatlon 

Ambato·Boénl 4 1,8 7 
Ambivlhl 11 1 5 112 114 14 21 

TOTAL ZONE SUD ............... 4 124 2,2 9 127 

Récapitulatif Zona Sud 

Paysannat 670 1,4 969 
Privés 3 454 213 !!....!§! 

4"124 2,2 9 127 
Observation ; 

Toute la production de la Zone Sud sera à évacuer sur Mahajanga soit 9.127 T. 
A ce total s'ajoute la production des 2 plantations de la Zone Nord : 

" Aamiandrasoa 60 T 
Claude Jacques 247 T 

307 T 
d'où un total à évacuer vers l'uslne de Mahajanga de : .. 

9 127 T + 307 T = 9 434 T. 



ANNEXE XV. II 

B) ZONE NORD MAHAJANGA 
Superficie Rdt/ha Production TOTAL 

(T) (T) (T). 

Paysannat Zone Nord 

Mampikony 252 1, 6 403 
Anbohitoaka 210 . 1 ,5· 316 

· Tsarahasina 148 1, 6 . 237. .. 
Port Sergé 208 818 . 1 ,2 1 ,4 250 '.206 

Privés Zone Nord . 

CIM Antsirasira 80 2,7 220. 
Antsohikely 138 2,5 ,353 
Tanetilava Mampikony 65 283 .~.6 . 2,6 '169 7,42 

COTONA Tsinjorano Anahidrano 250 0,9 .215 
Antsaronalabe 140 1 ,2 170 
Sarodrano Tsaraha 94 1'5 " 

.f41 
Tsimijaly Mampikony 465 2,2 1020 
Amb~lafety 175 3 520 
Tsararivotra 206 2,9 ' 600 
Ampampemena 311 2,2 ' 6.80 
Ampandroangisa: 95 2,7 

.. 
:258 

Antsiraka 97 1'9 . : "180 
Andranomadio 198 2,6 510 
Andongona Angodona 206 1 200 
Bemakamba Adrevorevo 7 4 564 
Manongarivo 55 2 299 1 ,3 2 70 4 564 

SEADANT 623 ·623 2,2 .2,2 1420 1 ~20 

SOMA CO 163 163 1 ,4 1 ,4 '240 240 

PROCOOPS Port Sergé 13 13 ·o,4 0,4 6 6 

Ramiar:idrasoa 44 ,1 ,3 60 
Razafimahandry 30 1 , 9 58 
Ravoniarisoa Claudine 45 1 ,5 ·67 .. 
Claude Jacgues 100 219 .2,5 2 247 432 

1 
1. 

TOTAL ZONE NORD ••••••••••••• 4 418 ·2 8 610 

Récapitulatif Zone Nord 

Paysannat 818 1 1 206 
Privés 3 600' .L 7 ~04 

4 418 .109 8 6:10 

Observations : 

La production de 2 plantations de la Zone Nord' sera à acheminer. vers mahajanga. : . . . 

Kamlanorasoa 60 T 
Claude Jacques 247 T -307 T 

d'où '1e nouveau total à évacuer vers l'usine de Port-Sergé' est de : . . 
8 61 o T - 307 T = 8 303 T. 



ANNEXE XV.III 

ETAT RECAPITULATIF GENERAL 

Superficie Rdt/ha Production TOTAL 
(ha) (T) (T) 

PAYSANNAT (\CR) 818 1 206 
SUD 670 1 488 969 1 206 2 175 -

CIM l\O=D 283 3 742 
SUD 737 1 020 3 .3 2 089 2 831 

SOMIA SUD 980 980 2 2 2 380 2 380 

COTONA (\CR) 2 299 2 299 2 ·2 4 564 4 564 

p~ ~ 13 0 6 
SUD 50 63 1 !1 47 53 

SABO 480 480 2 ·2 1 015 1 015 

Autres Privés (\CR) 1 005 2 
SUD 1 207 2 212 2 .2 2 627 4 719 

TOTAL ................. 8 542 2, 07 17 737 

Observations : 

Ce deuxième prévisionnel a été établi le 17 octobre 1988. 

Sur certaines plantations de la Zone Sud, la récolte risque d'être difficile suite au retard sur la m~turité 
des .cotonniers (SABO Ambahary, SEAM Maizimazava, CIM Antsohery, SOMIA Ambinanikely, 
CIM Ambesisika) ... 

. " 



ANNEXE XVI NORMES RETENUES 

1) UMO 
Si scolarisé ' 

~ Nbd'UMO et déclarant et déclarant ne pas 
travailler sur travailler sur 

- l'EA l'EA 
7 à 10 ans 0,4 . 0,2 UMO 0,15 UMO 

11 à 14 ans 0,8 0,4 UMO 0,2:5 UMO 
15 à 19 ans 1 0,5 UMO 0,3 UMO 
20 à 70 ans 1 

> 70 ans 0,6 

2) Poids et mesures 

1 daba de paddy 
1 maïs 
1 daba d'arachide graine 

1 kg de paddy 
1 kapok de riz blanc 

- 13 kg de paddy 
= 12 kg de maïs 
= 15 kg d'arachide graine 

- 600 à 660 g de riz blanc : 
= 285 g de riz· blanc 

Kapok = boite en fer blanc de lait concentré mesure de référenc.e dans tout le pays. 

3) Temps de travaux 

Unité jour-homme. Les temps de travaux donnés en nombre de jours-homme. 
représentent nb de jours x nb de personnes. : · 

Une journée standard de travail = 6 heures /.jours 
Une semaine comporte 5 jours de travail et 2 jours FADY. 
FADY = 2 jours "interdits" (il est interdit de travailler la ~erre). 

4) Taux d'actualisation utilisés 

Année 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 

Coefficient 
multiclicateur 

7,98 
7,32 
6,73 
6, 1 8 
5,67 
5,20 
4,88 
4,69 
4,39 
3,87 
3,31 
2,63 
1 ,98 
1, 75 
1,59 
1,44 
1,25 

1 

Les prix utilisés dans l'étude 
économique sont actualisés 
à fin décembre 1987. 



ANNEXE XVII 

DEMOGRAPHIE (Source MPARA - FAO 1984 -:as) 

F . antanv: MAHAJANGA u 'é mt : Nombre 

CLASSE D'AGE Masculin Féminin .T 0 T'A L 

% % %· 
Inférieure à 6 ans 18 85 208 18 84 196 18 . 169 404 

de 6 à 11 ans 18 82 737 20 92 580 19 . 175 317 

de 12 à 14 ans 9 38 419 8 35 868 8 74 287 
: 

de 15 à 24 ans 19 86 537 18 83 090 19 169 627 

de 25 à 34 ans 10 44 515 13 61 423 12 : 105 938 

de 35 à 44 ans 7 32 152 9 42 853 8· 75 005 

de 45 à 54 ans 8 35 202 7 29 861 7, 65 063 

de 55 à 64 ans 6 27 951 4 17 255 5 45 ·206 

65 ans et plus 5 22 752 3 14 014 4 36 766 

ENSEMBLE 455 473 461 140 : 916 613 



JlillNEXE XVII. II 

PYRAMIDE DES AGES MAHAJANGA 
---.---------------------------
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ANNEXE XVII. III PYRAMIDE DES AGES DE LA POPULATION AGRICOLE DE MADAGASCAR (en pour mille) 
---------------------------------------------·-----------
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